
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



DU MONDE POLITIQUE,.RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR

Industrie.

EN CHEF.

Progrès.

Vol. Ie Nö. .

PAR.IUSSAJTLESMardietYVendredl

coDiTuxoot 3ansaIulessEeT.
(PayaMa d'avine.

tbonnement autu Juurial eui-.bewomsa
daireseu, . . . ..

hou snemi a l'Album en:, .e -raireetatuni*twu sel,.: 1 0 -

ti e m s u en . . . -. :.- 10,?atix ÚE ANTtoNCE5.
hoalianes etln au-.dessouaprem5550iarenr s.U

min ugnese auda'ssp,'.Jr.àpenaemrrt-
Uns.'... . . . . . . . ...

.de..Ue par liges. . . . . . . . . . t éd.
'oute iuserunn subsquesnte lqu dugria

(Al.anuchwu lis ures.)

CORRESPONDANCES.

No 2.

La Botanique est cette partie de l'histoire na-
turelle qui a pour objet l'étude des végétaux ;
elle nous appn:ndà les connîaiire à les distinuguer
et à les classer. (Richard).

Wilde nonv la défitit ainsi:
Cette science qlui nous apprend à ldistinguer

une plante d'une nuire et sous itconduit à la voi-
iiice de ses propriétés, est la lotaniue.
Richanr' aussi reunirqiue que celte science sue

<onsiste pas, couue cuit le croit généraloieet,
dans la counnissancre pure et simsplte ut, unom'
donné aux udiléreits v lnuuex, lmils ee s'or-
cupe ausi deux loit qui président à leur ' orgili-
siiont générale, de leur -furme, le lettres fonctions,
de leurs noibreux onnnes et des nppons iju
les uni's;n les une avec les autres.

La Ilotatique nots fait égaleient connaitre
les vertus salutaires ou maliaisantes, dont est

pouée chaque Plante eu particulier etlles avan-
Lges que nous pouvons eut retirer dan l'ècoio-

nie domuestique, les arns ou la thérapeutique.
Mais dira quelqu'un,' la Botîuanique n'est

qu'unlie ètude de puie uiosit," coutez enore

Richard et il vous détrompe'.
S Parui les productions de la nature dont

l'lteii e st parvenu à retirer quel<piuttii , ce
pot les vègtaux qui olh.iiul les objets les plus

inmportants et les plus nombreu.puiul'il ltir-
niuiut nui:: e- i les plus essentiels de la Vi';
que la médecine dans le trnitement des malun-
dies en obtient les principales ressources el que
les nrts les pluls utiles à la ciété sont tellemaeut
enrichis deli leurs tributs qu'il sue sernient presque
rien sas eux. La cendre le fougère, de char-
don par exemple et d'autres lerbes l udolnt oni te
fait aucun cas sert à faire le cristil etles glaces.
L'ortie etuin remède pour le (leec et de
sang, P'hèmniorragie du nez, eclu, eti., ilun peut
aussi faire de la toile avec cette plante coumme
avec le chanvre.

Et quelle est donc la science qui nous fei
parnenir à connnitre ces plantes loirsquie ioula
ne les auîrout jnmais vues auiplarvanit 1 C'est la
Botmltique .

Cette science tue serait-elle lote matintenant
qu'iue éitude de p ure curiosité, elle qui est unei
source iiinirissalii le reumèdes effucaces pour le
nmèdecin iqui sit y puiser, car est-il ltme autre

ase' lu corpsri liuril uiui lui olir' autant de
médi-ame-s utiles îqlue celle des régi'tluix 1'

Ntre' ps abondc' en ,plantes précieuues ra-
ri eti ii uses.pourquoinelitles rechercherions
nous paii les laisserions nous périr dans l'oubli,
tanlis kt 'eis peuvenut noisîr alier à rétablir
ntre atéi et nouis procurer beaucoup dl'autres
juuuissan'ces ; mais iitcommltlent les conniiuaitre dira-t-
un? par le moen'euI de la l uîianique ; n-vc Cette
science vo us parviendrez tuliom, quialtès et
liropriétés d'une plante( que vnuis n'tirez initais
vue. Quel plaisir n'éprouverez vous pa[is eui
reconnaisanat une pilnte salutaire' aneu laquelle

PEUILLETONS DE LI lPH E ANîADIENNE.

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Comtesse ùi'XdevmiXe

LE MARGULLIER.

(Suite.)

XIX.

iU DANcER 1ff.&RER UNE LErTRE t'm vOUS

A à . ADRESSEE POSTE r.E:STA NTE.

Demeuré seuil, le grognard regarda sans rien
dire et avec une indicible curiosité, la lettre
Mystérieuse qu'il retournait lans ses doigs auns
oser la déplier: " La lirai-je, ou ne liai-je
Pas 1 se demandait à part lui. Le vieux soldat
réfléchit encore quelques instants en soupesant
ta missive. Il ruminaitet sembinit assister au com-
bat que se livraient dans son coeur son purita-
ierme et le disir de sauver de quelques pièges
es chers pupilles. Cette paternelle sollicitude
eut enin le dessus, et le grognard, en ouvrant la
lettre préeipilamment,s'écria:

-Ma foi, tant pire ! c'est la chose qui le -
Commande !

Et il lue ce qui mit:
u J'appreads par ta dernière lettre que nos
afaires vont iena ou chteau. La convern-

s tun que tu as eue dermièrement avec ta mai.
" tredse et que tu me rapportes, avancera bien
4 no projets. En effrayant madame d'Har-
Saille uir Jabadon proecbain de ses adora-

vous pourrez soulager et peut-etre guérir les
douleurs de votre ami, et ne vous féliciteriez
vous pas tous les jours d'avoir étudié la botn-
nique,quand par son moyen vous aurez prèvenu
l'effet délétère d'une plante vénneuse, eus
arrtant la main imprudente qui allait s'en servir
ou l'employer mal à propos. Consacrons donc
quelques moments de nos loisirs à cette utile et
agréable étude, qui devient quelquefis il et
vrai, une pasion, mais une passion bien excu-
sable sans doute et trop innocente pour être
reprimée. Ce fut celle de Jeau Jacques Rous
seau; i la fit de sa vie, il disait: "Qu'on me
us milette à la Bastille quand on voudra, pourvu
1 qu'on m'y laisse des mousses."

L_- célèbre Linnus non content d'étudier les
plantes, à toutes les heures du jour, coasacrait
quelquefois une partie dle la nuit i les observer
dans leur sommeil. Dans ces derniers temps
deux botanisîes français voyageant en Orient
avec les caravanes y ont herihorisesouvent ais
faiiheau, pour éviter les Arabes. les savans
ou les hommtues qui veulent le devenir ne sont
pas !eu seuls qui montrent cette ardeur pour la
btoitniqlue. Elle entlammauuie aussi ceux qIlui nle
ot leur simple amusementi elle a de grads
.charies pour la jeui'u.-e et beaucoup d'attuaits
pour les dames. Comment nie plairait-elle
pas à un sexe qui a tant ie raplpoits avec les
leurs et dont les doigts souples et délients sei-
llnt fCits expirès pour les manier. Ce goût

deviendlra plus gnóri, liorsuie les maîtres de la
scienceo, en nuront rendu l'étudeplu facile, et
lorsu'ils l'auront surtout déblarmiuie de cette
huile ie mots, dont on la surcharge nujourd'hui,
beaucoup trop.D

ERnATt..-A la 47e ligno dtiu No. er de
l'Article Jlotanique, ais lieu Le Siehens, Liez
Lichens.

SoUvENIns De LA PTE-DirU A NoTnE-DAatE

DES ANGES DE STANBRIDGE.
Oh ! aVous, jeunes amiis, qui vivex à la ville au

milieu des fetes, les plaisirs et des êdélices de la
belle saison, Vui, qui avez sous les yeux, tout
ce qu'il y a le beau, d'éclatant, île luxe et de
granu il ir dans la cité nigniliqtue, dansi cette
cap1 itale uI Caiatln,msi active et si gaie, dans ce
iMonitréal, où l'on vient dile fuire avec tant le
polpes, la Processiuon le lt Féte-Dieu, jettez,
titi motent, les yeux, sur la impagne, l e
la ville et tiut près le la frontière i citez avec
Moi, je vous conidutirai à travers les bois, au
milieu de la forét, dans unejolie petite parisse,
toute nouvelle et toute pillirtuiepu, je vuts oilil-
duiravi le long d'une charmante p flit l rvière
appelée Rivière aux Brochets. uivez-moi
donc et nrriva'n4s tout près le la clmtele, ce juIli
petit temple, dont l'.intériuir si charimatit etoriò
tavec tant le goûts, mie fait croire, lorsque j'y
enîtetds la messe à quelques fuies religieuses,
que je sis duts une d ces c/uiellesprires, des
fanilles rcyalrs.

Il n'y a enore que quelque mois, Notre-Dame
des Aiges n'étiit qu'une mission irrégulière ; uts
missionnaire d'lenrville allait une fois tous les

" teurs qui sembleraient vouloir s'attacher au
" char de sa ille, tu as fit ih coup de uxaitre,
" parre qu'une telle perspective est toujours af-
' treue apour une vieille coquette comme elle.

Ceîtte folle lui se croit encre cnpable d'ins-
-' pirer dIes passiuiuis, avec ses manières enfin-

"inet, me petit manquer de se ]laisser cheoir
dans le piège que nous lui ivons tendu. Con-

" tinue ton plan le campagne ; sa . bégueule de
" fille sera forcée d'entrer am rocuvent, et nous

serons déliurrassés de son grand niaiS de fils.
" Tu sais ce que je î'ai promis en cas de réus-
" site complète : je saurai tenir nia parole; .car
" aussitt marié avec madame d'Harleville,
" je profiterai de l'ascendant que j'ai su pren-
" dre sur son caractère, plus ferme qu'on ne le

croit, pour l'obliger à vendre toust es imiieu-
" bles qu'elle possède encore dans le pays, et

iemiiener avec moi en Allemagne, où je
Sveux vivre désormais.

4, Qant aux comptes de tutelle de ses en-
" fanti, je m'en charge. J'arcangerai les choses
" de façôn à ce que tnut le monde n'y vorra
Sqeue du fui, à commencer par cette ganache
Sde notaire prétentieux, qu'un prétend être ai
" rigide et si expérimenté.

i J'ai déjà tiré quelques plumes de l'ailde
" ta maitresse tu le sais, ptisque 'tu en as bu ta
"i part. Cette fibime, au milieu de sa dépense,
" est d'une avarice sordide, pour tout ce qui
a n'est pas chillons ou vanité.: tu dois en savoir

quelque chose.
ci Si elle ne change pas de manière de vivre,

s lorsque j'aurai l'honneur d'être son mari, je
ila fuis interdire.

Il Je comte retourner au château d'ici à très-
peu de jours. Profite de ce délai pour ne

u peindre à la comtesse comme le seul homme
" qui puisse assurer soi bonheur. Il faut t'ap-
" peantir, surtout, sur le couvent à l'égard de
s la fille, et pousser 4 la roue pour qu'on se dé-

mois, dans ces endroitzssolitaires et peulplés
d'àmes de diverses croyances religieusu.-Ls
bonnes moeurs 'y pratiquaient à pein parmi
les habitants, oin se définit les ins les autres, et
souvent entrainés pr les tusses ilées'de leurs
voisins d'une religion opposée, desncatholilues
commençaientà perdre de vue les quelques ius-
tirctions rares données à la hite par le mission-
naire. .. . Aujuiml'hui, tout est nouvenu, uilt
devient floriait et l'activitù va ecoissant, grace
aux efforts et à l'établisument du patron lu
Towansliip, - Mr. H. Des Rivières."

Le digne curé de la Pauisse, Messire J. B.
Leclerc, avec le zèle, le talent et le boi goút qui
le distinguent, à su étudier et comprendre le
caractèm le ses nouveaux paroisiens ;il a su
insinueir lasi leur ci.ur le got putour les cérimo-
nirs religieuses, et cela, avec, avaniage pour la
rnligion cnthotlique au milieu de tant du diffé-

retutes sectes.
Pour la prenière fois et c'était bien nouveau

pour les lhabiitants dis Towniship.... la prsces-
si)n de nla fète-Dieu qui si fait si belle et avec
tant le pompes dans Ila apitale et dans les
grandties paroisses ; à Boucherville, à St. flyncin-
the, dloùu j'nai îe si beaux nuvenirs, des proces-
sions cdes reposoirs muagniliques que l'ont pré-
parait pour le triomphe de Dieu nii St. Stuere-
msent. ... Il y avait ici, à Notre-Dame, quelque
cho-se de plus beu, quelque chose de plus
imposant. non Par l'èelat birillant les hij oux, des
Ipierirries et des diaents, lion, par des milliers
le imonde.... Non.. ... C'étiit lia ouveauté il1
Cette pom1pe umaitilieu des bois........

Rien tne fut plus beau, rien te fut plus uagui-
fiipte à l'àumie, que le iioimC'nt venu, où la b-
nière portant 'iiimagc le Marie et de son fils,
vint prendre n 1en tête îe la marche....
Dituze jetines filles hIbillècs de blanc et le
tubait bleu à la ceiniture, portaient tour-à-tour
une statue magniflque de la Vierge ; elles ui-

vaient deux loinuues files île feinmes, marelant
le longi îles bhal:es... lu chSur venait etusuite
puii les fleuries aux ceilturiOlis rouges et bleus,
jetait en fuCiurant, les feurs à Dieu ; l'encens
les thuriférires mtonttlit vers le ciel, et emporté
par uiei-lau légère, slltit se mnler ui parum
de la forèi voisine. Derrièr le Dais, suivnit
le patron du Tovnshipu. soa épouse,a a famille
et quelques amis de la Malmaison ; venait ensuite
us corps de inisiciens, nu nombre de six,
jotunt tous des iustrumlens à vent, .puis la foule.
les nnhommes, tenue en respcct et guidée par dles

connétables uu h tlon bleu et doré, dignes le figîl-
rer avec les hommes de police de Montréal...
La procesuion ini idirigée 'ébranltit et Mur-
cIhnit vers le reposoir,... le elmut de l'hymne et
la îiquîiie sacrée répandus datnsees lieux.où jn-
majsdîeseintils religLuixn'avaient été entendus;
'cho dle ces airs mnitlodieuix, reminplissuiit sur les

hois voisins et répété dans le lointain, firent à ma
jeune âme iue itmniigu bien grande de la nature...
Nous suivions en silenice et ciuarrière diu Dais,
jusqu'aupont dle la petite rivière. . ..enc no-
ment, le chant dle ym'luinie cesa pnr dégrés et
le muîîîrnîure de l'eau qui coulait rapide sur la
dame tes tmtîoiiiins. emportait avec la briSe les
dernier mots cduî Ptange lingur ..:.. à qsii'liueu
pas, de l'autre côté du pont, se irouvait le rep'o-

su banr-ose îlu jeune homme. Alor, nos tf"
" faires iront bon train.

I Adieu donc, et u bientôt. Pense à mes in%-
térêts comme jo pense aux tics, et songe

u aux dix mille france que je t'ai promis : c'est
6 comme si tu les achlis déja."

. Baron MN x. Gut.conowsst?."

-Ah ! c'est comme celin que ça se jouie nu
chuteau ! s'écria le grognard tremblant de co-
ère. Le scél'rat, fit-il eut froisalt convuli-

veillent la lettre dIna ses' malins oh ! il n'est
pus encore arrivé 1. ce grade-là! Epouser la
votive de mon colonel, lui voler sa fnrtune etse
débarraser de ses enfants pour les mieux dé-
pouiller I Eh bien ! le Golgurowski a compté
sans son hôte, et c'est moi qui me charge de lui
établir son compte : il verra la chose.

Et s'acheminant rapidement vers sa maison.
-Lucienne !.... ta femme!.... Euphra-

sie ! ..... cria-t-il ; apprêtez-moi vivement
mon habit bleu et ison chapeau !.... il Catit
que je aorte tout de suite. Allons, depechons-
nous !

Louise et Euphrasie se hutèrent d'obéir ; car,
dans les rares occasions où le saltre manifes-
tait le moindre mL'conttntenment, on te gardait
bien de le contrarierou même de le contredire.
Aussi, madame Bourguignon et sa fille ni'adres-
sèrent-elles pas la moindre question aui vieux
soldat sur la visite cérémonieiuse qu'il se ispeo-
sait à faim. Elles prcsumnrenut seulement qu'il
allait au châeau ; il ne s'habillait jamais ainsi
que pour aller visiter madame d'Harleville ;
encore cela ne lui était-il arrivé que rarement
depuis la mort de sohx mari.

Le grogn ard fut bientôt prêt, et sans souffler
mot, il sortit de sa maison avec un calme et ine
tmnquillité qui auraient déjoué toutes les pers-
picacités féminines.

Vingt minutes après, le vieux soldat était an-

soir; quelques poits le feurs, quelques cierges
et deux imsages saiutes ent ornaient l'inteneuri ;
l'extérieur était fait en arche et entootré de
sapins.... C'étnit là que se terminait la ninr-
cie ; l Te Deunt fut entonné et la processicn
reprit sin cours, jusqlu'à la chapelle nvec le
mnie ordre et le mme reslect,

Tout le te ps de la céremonie, nuis eûmes
à remarquer avec plaisir la décene avec
laquelle le* Amétiein accompagneret la prc-
cession, deux d'entre eux, dont l'un était un des
musiciens venu de Durhamin, et l'autre une jeuntie
fille vimitent prier M1r. le Curê de leu baptiser,
iimmuédiitenent après le créiuoniies; Ois voius,
jetums mnittr, qui, peut-être, avez oublié le jeune
médecin. fatondt îles bois, là boit, dans la soli-
tude,nyez une penée pour liii; surtout vous amis
d'enfaonaxis dr cllége.ni d'êtudes eclria-
les,.. si quelquefois fatigué des travaux,
nuupels t'obligent nt1Iouuvtelle profesuxon
j'aime, à reporter mon jeune cSur de l'ennui,
je prenis la route qui conduits à Noire-Diamtudes
Ange. H. VitE.

PRANGE.

CIANtRltE IES DÉ.PUTP.S.

Prdoideice de as. L.rr..u:'is:a-'A5:Lav,
Vice-Prdsideut.

Sirnsev du 27 nui.

(Suite.)
Avant de s'engaer dans une vole périlleuse, l'Espagne

avait hâoité luongtemlps; elle ii'héita plus ils qu, ltre
protection lui fut promise. Vous cavez e quit sue puuu:
lu reine lut rec2nnule; l'Espagne euit uun iciislèrs! ana.
Icgue u celui du Il octobre en France. le minitière
voulut établir l'ordre, mai, l'S-uvre était diffiele. 1.'.:c-
prgne se tourna vers nous, nous i'abandni mmeo. Nons
l'asions engugée duns la vole de la révokltiu'n i lorsquu'-
ellu vni-int asseoir l'rdre, nous lui répondîames que la
tache lait trop diffirle.

Treize eents anglais prouvrent dans Bilbao que
l':uvre n'tait pa surhumaine. Aux iunaes de l'Es-
pagne nous oppostmés cette réponse Inrorable t Sai-
vezTos vous même ,et l'Espagne essya en effet de se
sauver selle-cnme : vous savez comment elle y russit.
(Très bln ! très bien !) L'Eopagn se consuma dans des
tiuerres niesquires, odieuses. iLnrutl'unuîe guerre civile
petite, niesquine, donne lies petits utiitaires qui oct les
mmiteb prteuitnus que les grands. (tire général.)

La guerreeiivile amsen Espartero îîui n'eut pas le bonî
sens de garder la reino*près de lui jue mne suisjuniia
fait illusion sur la desîuiée, suiIra le ens de cet hui me,
mais enfin ce fut la premir sauveur que la guerre r'iuile
suscita la malheureuse Espngne. Ce auneur omilia et
sa chute amenau un aitre sUveur, soldat îe la riérdi.
lion, qui voulut gioverner soic son prétendu sublur (hi-
larité générale.). lila la coinstitution et tomba uàason
tosse ;aujoirid'huui n nouveau slauveur est attendu ; lEs.
pagne va d'un pouvoir éphémère à .un poumur éphémère,
toujours agitée, tridoirs n a %murculse, et nous avons fauit
la plus graide partie aç. nalheur.

SI enere unus nous tionslerrnos du ni pas la secou.
rir ! mais après avoir eu l'insgune faiblesse de le pa bu
secourir, nous avons eu lu vaiit de vouluir paru crie la
protéger. (Très bien ! trés bien ! ) Au lieu de consul-
ter, de prémunir rle administratilou vous nionn voulu tri-
ompher avec elles ; nuus avons donné des cordons, on
nongs evn a rendus!

Nous avons répétl assez haut que nous avion. s donné
des conseils ; pua; , pour tise querelle d'étiquetue, lnus
avons mis le pouvoir d'un homane eu doute, et Aule-

noncé par lus Cciii une do cluarslsru don, le lttiuuloir

nonce pur las fem mge de chuamnbro duane le boudoir
de lacuoutenso d'Hnrluville.

XX.
Dn.cOUvnTx OU POT AUx noss. ·

Le lbnuiloir de la romtesne d'H nrleville était
un chef-d'œuvre le coqueterie et de confors-
bilité moderne. Touis les Prts senmbluient s'y
être donné re'ntde..vous ; la peinture, la sculp-
ture, s'étaient pliées aux exigences de la mode;
le jaspe, le marbre, les bois indigènes, y avaient
revêtu tuutes les .fornes ; il semblait que les
quatre parties du monde eussent cocours à
l'ornemnt de ce volIuptuneux asile, qui tenait à
lu fois du faiteux cabinet des Cygnres de ma-
dame de Poiupadotr, u Trianon, et du salon de
repos de madsme Tallien, dans la Chaussée-
d'Antin.

Madame d'Harleville, vohiptusement asnise
sur une causeuse, tentait d

1une main le Jomunal
des .Modes, et, de l'autre, coressnit un épngnuid
de pure race.-Toujous belle, elle emiprinitit"
encore'aux teitite. iiytlritutises répadlues ca-
pricieusementi dtuns ce boudoir, le prestige de son
négligé du mruatin, et semblait être devenue
ileur elle-amenai mi ilieu de tous ces parums.

[i comtesse était v6tue d'une espèce de pei-
gcmoir garni. Si ebevelure abondante était rete-
nue sur le sommet de sa tée par un peigne d'or
monté d'amèthystes, quijetaienitstir sues dheveux
d'insaisissables reflets de pourpre et d'azur. Une
parip de celie chlevelure descendait en boucles
sur un cou rond et blanc orié de ces signes
veloutés dont les femmet sont envieuses. Ses
mains..ètale~'garties de' bauoe, cipsudant
i gros anneau d'or, monté d'une turquoise in.,
crustée de car-ctères sy'moliques, était à son
doigt. Ses peits pieté ne trouvaient petUi 'pu-
tot que chiaussé das mi desdaatoùûes ruses, et
jamais'le liied listorique de Ninon dLeclos et-

Education.

ment affibli as uIssance. Esparteio ayant t iophs
nous avons voulut triompIer avec luI ; arvaies •

puant, nousaohu voulu triompher ausi. (Très ItI)
Le partu Narvaes, nus l'avonsaitapp e eParti i-an al.
Il faut avoir éet , n Espsane pour beln jugersi'eift'd un
telle asertin tchez un peuple jalou,ombrageux . Eat-1e
tout i Non. Est survenuue la question du marIage da la
reine. Un pine convenable se préqentait j il .ait o-
veu de la reine Chistine,'Oneeu das hse in; et e' tait la
sne tort Inlncible. La reine Christine mnenlieurs, 'ai
voulu la secourir dana a Mtresse e;elle est' pusante
aujourd'hui, qu'on ue periette de lui faire entendre la
vyrité. (Paies '1 parles!)

La relie Christineà a las6 eluttre ena smoeu'r une
haine lnqualifiable pour les fia du sa soeur. .a eine a
cédé à l'eupire de ces tritra seatlmens, et elle" est'allös
checher un djpbus pour sa Mile ; vous savez .nO: iesiéura,
il. Nuale. Je i discuteral pus le candidat tojours uest-
Il que ce chix pour quionques connait I Espague, est
imr ible. Il'est repousse r tous les parten, ilest
oieux mêe au parti und'deré et en liattant les pausions
de la reie n l'a crinduite dàdiviser le parti modéré
lui.même ; la questicn S'est tagnid. La qtiéuiq du
rcnte de Trapani eust unie dés principales diflieulds j
l'Espagne ne peut se résoudre, PEspgne-senffoie éugite
se erd ; aiiurd'hui elle est lit cone m spectacle qui
nous accuse d'une force quidevait nou tre utile et qul
va pe disasol anut tous les jnur. (Très blen 1 ("a bien 1)

Voilà, umessieurs, la sérIé dans sun impartialité rIgou-
reuse sur les aitsoa iqne ¯et iunatenant je rentre
daits le cadre étroit de lia ililtiqùe initrieure. Après
avJr essayé de montrer la gradtlun dès fits'i lett-
rieur, je tois u'cobreer de rendre évident la niue
gradation au dedans.

Le gotverement. une fuis enag dsasun système
puoltique qui ni'étalt pas le système naturel de la r6volu-tion, il lui a fallu un Parti systmatique pur' soutenir la
poillique trangre. On ic peut, rerce .r ui un gouver-
euneent de se Lire un prti dans lus premierd temps:s
d'ailleurs, il iilitefacile de rendre justice a la muouderatina
du gouvernement; tnit qu'il n'a agi que poirs maintenir
l'odre, lîaeiil a eugi«u aitoer de uul. 'Puls les hbmies
se sont divi.ea. L.es divislu 'ont pas cnumencu par
étre profonilks, persévérante. Ceux que lu politiqua
étranggire uîenitnlent dient violegent rasonuida
par lis iieiniits.

Pcu l peu la division s'est opdrée a beaucoup d'iomýa
se honu stim de du pouvoir, et nos; nous summe fenus
11nus ruiir à celte partie de l'npposatlu qui s'est dlle
avantn ri u ;t 1itsh que sious deintentions du guver'-
Ii e.u, us

I. î'joritl a faibli, puila elle a montrée la mme chlre.
Quand cerLainhomlii nes s'éloignalentdupuu61r d'autres,
et qui avaient appartuimu tà l'iqpbttin la ii vive oc
fialtiL remplir le vide que nous avions laisd Je"le'ner-
rue pa les liitentloti ; je comprends que çès' -hommes
aleut su les notilli les pluA henorailes fcependanit l
eprits mallieuxici, les hommes qui ehierchent isujours la

cônnvéls côté des ciaes, purient prtendre qu plat-
Irait du pouioir victorieux a étéane ra.ndi déclle.
(On dlt.) Peur moid j m'es tiens aux Moir liiralles.

Le ouvenement s'est doe constilud tn arti.. Il en
avit le utoicl ossurmenttle vrai système du gounerne-
ment rirdsentatif tient i la lutin sérieuse dudeux parlls,
dont l'un, le plus fort, est la majcrité, dont l'autre; lu
pi,* faible momeetanémnessaie de eonquèrir' les suf.
ruges qui lui manquent ciener. Mais lorsqu'un pat

c i l pmuinir, aun pîremier hotneur est île e'umrndrd
u'il n e dot L' lie sue q e pu ere affairesvp bi sfc e t
iue i'iir que e mettre au service deseltua

Au liiui, le parti du 'goudvern se t ît, je etdiraipas timide, uinmt easervé, et c'est tout au plus ai 4ns les
életionts il osêit tiroir un cndida (Iires Ironiques au
cenire.) ili e d nit jui iu agressif. Lirsqu'un de
ces utteitîuts quii ofligent tous les curs,,et qui ont tant
nul à la liberte,ivuit Du lieu, le gouvernement élait obil-
gi de pou er que cet attentat i'vait pas' ét6 imlginé
par la poliec ; la théorie ennstitutionnelle dtait solgui-
"sment enncnée, sauvée dans les apparence, on li'et-
tirait pus toutes les resn abillt s'sur un tele considé,'
rsble.

- Voilàr rement était le qouvemeenset àson début-
Qu'est devenue la réserve diont j't larld I (ires Ifroni-
que aue centres.) Voua alîeu contester mes assertlôns,
rnes je les formle, et le py% jugera ; ie croye-vous
pau franchement que l'administration est allée au-d de

de l'impératrice Joséphine n avait été logé danis
un ci douce demeure.

Uno utre homme que le grognard ue fûI pris dà
,'étonner levant une femmtîe si belle et qui rêv..
lait, au dix-neuvièmne siècle, les mfirvcllu6 du;
ltarem de Salomon ; mai;lui, en vrai soldat
qu'il glait, s'avança austèrement vers la cou-
tesse, %una m ême jute un regard sur les planètes
qui entouraient ce soleil lovant et la saluat
à au manière:

-Vous m'excuserez, madorne la eomtesse,
lui dit il, de venir vous débusquer juque dans
vutro appartement retranché.

-Et depuis quand, mion cher ronsieur our-
guignon, répondit madame d'1Harlvillé, de ia.
voixia plus douce, :avez-vous besoinî d'excusen
pour venir chez moi? Ne Save:z-vous tum que
le château de Mennecy cst'ouvert n tout temple
et ê toute heure à l'homme qui a sauvé la vie à
mon mari'?

Le grognard frança le o urcifen eniendant
ces paroles ; cependant il rpondit d'une voix
grave :

-La nort'de ihon honorè-colonel, mudarse,
a élevé entre ma maison et ce ch2teaut,des con-
traorarpea plus hautes que les repp 'dito
plnce forte. . opo.lgarct C cisdj'ai
cru devoir venir ict, comme jadis j'allais à
l'ordre polr n'eitendre aveo.vous dans l'intérêt '
de vos enfantas et dans lesvtres.

A son tour, le viaggede madam 'arle o
se contracta légèrement; le mol enfmts avait
falt pássor sur ses rait un nuage de iiôconten-l'
tement.

--Qu'y;a--il,de n u , rMoaieur Bqur-
guignon Çiitell itvee dl etþþ ï unîe
cal me., 

p--- aiUyà rirti de nouveau.sur erpportjm-
prit le grognprcl, si ,en'eit, que ep r pague.ety g
SvoFre .1, m

-de voire fille, 'mudemoiselîn' Blanchie. ofluy ft&
que des etperances d''uariageo dohnee

t ?'"'u-'
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'toute mesure pour Influer sur la politique 1VFîlamations.
.- ltire au centre.) 'oUs dites :o:, et j'udirmve. (in-
terruption.) Dans ma uormstictin profounde, ales gaes
cratiaent, l'adminstratioun sera bientôt deveue ce,
France un psr objet de politique, uneyen eaxclusieineunt
politique.

so E.xTtmtTfs. OuI i trea hies t
A U ENTIL E.Cela fut toujours.
M. THIEirc-Scalun vous,, clia'été, ela est, cela

sera toujours, (.Motuement d'uahion stur plbusieus
bancs.) A cette cvndition, il faudrat reuict ô tout
jamai au bien. .

.u cENTRe. Vous fodeeco nC le-s atrs. .
Ma. TiErma. Ceux qui siendraient aursis-t il'orgueil-

euse connictionu que note. (Vives ecrlanmatien au e::-

tre..oi l'on était décidé à continuer tes Ircmes fauitea, vieu-
draion prendre bnévolement d:v.lut uvoisai de tels crg-
gemena! Je sain bien que la couitradictio entre lea ps-
rcle et la conduite nou a splua d'uame fois ailligén dans

cette enceinte ; mais spes certainesI panis et danis er-
tine osition, tenter unetelle contradiction serait ô la
foin odiese et idicuLe. iTias bieu ! tres bieui t>

Jerpoursuis. Autrefois le gouureeniait gardait qul-
que réserse ulans le lanuguge qu'il tenait à seo adversairea.
(Ecoutus ! éctulons )

u LENTuOr. Ah ! ah!
A eAUciE. Oui, le lernier alttental.
ai. THies. Jr iuis le dire i je fais allusioni des

faits récenis. Je sais bien que les niiistres mue se cruient
pus responmsables des articles de journauxiniistériels le-
puia qu'ils ont dérlaré qu'aucun journal ne recevait une
subuenution; ; amais je crois.... cfin je ruis... ai. que,
subaiention à part, ce lien-l sis de coté, il y a d'autre
liens ncuore ;efutin je le cruis.... (it: rit.)

.es fonction publiques, les.... que diraia-je enfn, il
y a d'autres liens. (Oui ! oui !) J': epîo'lle snai-tenItt
aux suveniru de la chambre, les juimria Ouiini'rielu,
sans ne uire aupres des hoimes qu'i erium, l'iuit-ilv
pu u se dipeniser do toute résorse dlsuns leur lanugnge
nuera adveraires du cabiiet 1 [Oui ! ti i

Je suis bleu qu'en fait d'autallue dejouîrnusn, n'as
sonmues tous ius l'empire d'unm illusioiiles u;ataqà
qui iuisatteigicent nuis puarniaent être ingfuliereiiciit
vels c elles quli ne tuuchrist que lus sutrea paina'iut

tre uslupportablea. [O: rit.] 1lis enin, irenezi iur
puint !c comparsio les du-rijiers journaux di 'oui-
tion an 1813 et lii Iet les journaux iinistériel cin
t dtitra iles rules nsont as tu't à fuis intevrtis. Ce
nrnt lia journaux iniuitériets qui a diciveinuvs iol'nu
Oui, la violence eut de votre coté. [Ilruit'--ivc udlhé-
sîun an extréimitén.]

)initenantf 'vna, dit-on, rlhngé de tactiquin :le giuu-
verncent,autrefois, se aissuit atiaquer anim se 'défeule.
et aujourd'hui il répoind. Je ne lblino pas iais, ti-
dil que la press' ie l'uppomsiionst nihua mu: t is unkie,
culte rliu gouernmeen l'est t uoujurs davantagr. I-mu vu-
lez-vous ue preue i l'e rmu-moi de citer lm foit pier-
sonnuel. [Iumeur oui centr.] 'trmet'tr-il, dis-jr,
de citer un fait persumieuuul [Nroiiulîes ruincuh. li. !
non pas polar me plaindulre, ci' erait ie faiul'ai, nuiu
pour vous montrer la unurche des r a Mls, lnirr-heu
gouvernementit eni tîuirs rieuses d piuis quineicami'ée.

Autrefois, qnuuld un attieunttrvenait jetr la crailte Et
l'Inquiétude dn.v le 'ay, On disuit pie c'était la p lice
tt uvuaement;j i ct:!!cis .Je C'étui[1 ele, plus u ioit,».

ica foisl'a-t-onlit Nin!nion! [ituui'rsdierves,
-Iilarité sur quelques hanes du cole.] Noui, on e
l'a pas dit ;et i-n plua, oin t senu nm'tumnu der, non

pa comme conplice, grand ilil! Neî;u lé nitre
des tparules que j'aisi pîrononuied's ru'euoriin'nt ô ete
tribune et 'évtenemn n a -cerché il étllir Ui lieu:
quelcanqume ; ou: s dit que lac cen ri.rles l'ana pmi :i s
le vuloir certainement, exire lesesprits. Je tc Vieis
luac mue plaimire, je le répte ; niis nu: présnce' d'uim tel
angage j dirai qu'on coummet au isatin contre la lierié
de cette tribuime un singulier lientat. (if muasm ient.
-tiumeurs au centre.] Mesieuirs ces parole., j" lus
avais prononcés dans cette enceinte, v--usa l an ir z eir-
mines, et chercher à établir entre elles et i'nlunt'uthi miir
certain lien titmral, je dis que c'cet aticuiter ia lilerti'
de cette tritune. [.btlhmésionum ô gaucdhi.]

Etj'ai fait ulio uleseeation, muais c'est que ialis ique
le laungage devient chaque jouir plus mouîîdéré :iel ' îolele
'l'oppouition, il deviculhitus vlinhenut de l'autre eôté [Iur-
usures au centre.] i: ! tant uieux,n mesieuirs, mJetc
félicite de ce double uouvemnent. So1us lu resasurtionu,
h mn lit île minime, quunud noîm faines préi C' l'risluirtu r,
l, langage de l'Oîuîopîition des int plire mine a iàmurufille
reliiiu gaoue'rnement leneni iluis ient ; qu'il iii -ii
de mue ici, et c'eui naturel-, car ceuit ipui n'ent pa tai'
n:: sînt, 'htabituile, dlle, et crus qui niu rais de

meuretit au contraire aiéncuti ulrs. [App1robationl
Sgsuiehe.]

Mfaintenant, quant ô la théiel cesiutiunnelle à la
.taience des pouuuirt à l'amutriîé i utut exercer la ni.

yuté.,ai pouvoirininistiril,je i.: dirai rien. [Moie.
nit.] Cependlant, messicuri, eis.rai. 1t à miiionaise
leur le faire ; mais, ily a quueipar îuuis, dhanms une i..

cinsiatn dont la chamiere se suisins j'ai eu casi- oisnu ie
traiter celte q isio, ai je l'ai fut e' tout liberté ;
seulcnient. juu ferai un remarquee t ut a piîulipiîes juirs,
dana une discssi'a ou: a éerrit cie muti n " Le roi duit
guverir sus la respaniusabilité de am iniitre,. Il y a
du ans, l'at--ou écrit 1 Non." EL quanl ceuitoilirir

indlividu] dnti mn honoré 'oloneil n'aurait pan
oumi: pour palefrnier. Voilà la ch e.

-- Je tie cuta cr n s pai, interrompit ln
comthesse ite lportant ba attiit a soi front ; mara-,
monsieur Bourguignon, Vaus Choisissez mital
vietre juitjr pour vnuir m'entretenir de vert.s propo
ml u 'nont ni riitei mrainou ; pour venir, eut ut:
mo t, nie oilter les babioles: J'ai m"Iiigrainle,

et je' tel m e s gure diluoe' à écouter....
-Nes l habloles ! n'ent-.ce pas, aidaite la

c'omuutîsse ! interronmpit le grognau: ru) ; car vous
aliplez abileo les cloese:s jqui intéreuent le
bohlteur de votre Cill et votre honneur, à vous.
Piarlon, excutezuimdml tIe la coitesie, imttuu tmon.
g:z. uaie vous étes tmaère et tutrice le Vs on-
fîI'tts, et que...

-Je ne nain que trop ce que voua'> ne faites
h 'itiê le mma dite là, interrompit madame

l'1,1arleville, dont les yeux s'allltumiit il: l'eu ie
n colère et êî -dpit ; croyez-vouis, monsieur

ultI'guignon, que j'aie besoin t tuevouils tue le
rappeliez i A tout nu attira qei ous, je ré.
ipnîîrni par un seul mît....

La contese s'arrêta.
.lsit.e M .reO Dr. SÀIN-Hht.ÂMr..

(.oContinuer.)

LA BANQUE DU PEUPLEs
AVIS.

L UNDI prnchain, le 29 du iovrit, étant la Fte de-
ST. PLEltRFE et sr. PAUL,d'Otmigotion, il ne

se rera aucune aluire ô. cette Intitutiuon.
Parordre, D. Il. Lt MOINE.

Caissier.
Montréal, 26 juin 1846.

BANQUE D'ÉPARGNE
liE LA

CIT ET DISTRICT DE :1ONTR£Al<.
AVIS.L UNDI prochain, le29 du courant, étant laéte de

JÀST. PIERRE et ST. PAUL, d'Onlligation, il ne
se fr aucune afl'îire à cette inlsitution.

Par nrdre, JOHN CO1l.1.lNS
Mfontréal, 2t juin 18 16. Sretsi-r.

La Revue Canadienne.

fut rappelée à cette a ouer tur raidre plus Impossible giandes stilittés t la premiêrs de lniepu, compr ntt
la responsabilité de la royaut . )n'hélitaiit pas a sgra- présent, la deuxiemo de préparer S'avenr. S doc=cttIs
dir la responsabilité minitéielle. on ne la Lrouvaitjamais politiqua se fit fait entendre ainsi, si elle eût dit s notre
asser coneidérable pour couvrir la royauté. position est diflicile ; l'Europe a formé contre nous un

Ainsi, qui ciisit-vn lors pour la présidence du conseil i concert qui ne durera pas, mais il faut lui dînner le temps
Casinir l'étier ; et, plus tard, i. le maréchal Soult. de se dissoudre, et il faut souffrir pendant ce temps. Nous
C'est lui encire, il est.vrai, qui a la présidence du conseil en profîterons pour organiser notre marine, notre armée,
aujourd'hui. Pe'rtitez-noi cependant cett observe- mnss Onances. Oh I mi cette politique nous et non pas
tion t le maréchal Soult eut un rand homme de guerre, seulement promis mais donné ces avantages, j'aurait se-
us cacellent administrateur ; mais, qu'il me soit permis cordé tout mon dévoûment à cette politique qui sacrifiait
de le dire, il in'vst ps unihoi.me politique. [Rumeurs le prégent pour l'aveniir.
ai er l.] Mais, eridsît, alors M. le maréchal p<our rla,pour préparer des fibree et des garanties au

Saiit était encre das lu a cree îe l'ge, et il pays, il faillait une prisée vigilaiite, forte, iatriotique
représentait essentlellement la vrai pensée du gouver- 1 diraui-je, ayant toujours préseetes es nécessités du gus-
nme.ent ; dans le cabinet du 29 octobre, il repréatituil seriilmenit, icomprenant le partage entre les satisfaemions
crnnpltecent la pen'sée lu gouvernement. lIgitiies du présent et les nécessités de l'avenir, n'en

nycz ce qui s'est emiruite passé. Quand le cabinet Éacriant aucune et ayant toujours en vue l'ensmble des
lut renversé, MN. le niréclisai Mortier, un militaire illus- besiinu du pays. las il n'en a pas été ainsi.
Ire, sans doute, mis nii ias i:un îmme politique, lut Prenons les choses ; que voynjts-nious t la marine. Y
sppelé à la présiilece diu Cioneitil lais, arraché à son u-t-il eu un jour où le ministre de la marine soit venu
repus, il ne représentait pas la iisée vrai du gouverne- dire : Ntre farce nvaait est dans telle situation ; qui
ment, et il fut obligé d'aband<nier le uminîistere. M. le nous ait représenté les besoins du materiel, le nombre de
due de ltriwe vint âpre et vemIlbla abant'ait ; pui en- isaseaun qu'il fallait 1 Non, il y a eu un isiiutre de la
suite vint NI. le come Mtolé. restauration qui edr'yé de notre état maritime, a dit un

lais arctz uenmbiien ci était alars d&ile, plisq'îe i'oîi jour, un peu u hasard: " Il nous faut 40 vaisseau-'
trouvait que M. le cu'mte uolé n'étlait Pas, vl'isant pour Ce nombre éait inniîtrait ; mais l'avor.-iouu i Non.
couvrir la royianté, à qu'i, il est vrai, il vrus répondait : Ft, dans la ersinte île révéler le mal, le matériel s'est
Si je suis iisulsan, moi,je vous trouse biin suallisoau. perdu, le personnel a été asions sacrifié, mais par des cir-
[il trité.] cniistancesîindépenîdante de votre vtlété. us aven

Ainsi. Ni. le réante Mlié n'offrait pas une respnnsalhi. laiqsé le inaîdrici dépérir et le perasiiei s'eu aller au
lité sufisuaiiie, et uujioird'hui je i rese tus que M. le hisard. Pt cornment le mal-a-t'il été connu t Non

aréchial '·oult, qui apreu tant et de ai noles fstige, a piit par se i!penide vigillaite. iais iar un ri do dé-
si bien acquis le droit ile se reoiser, M. le maréchal ce- trese parti de ns ports, et q'îi a enfin appelé i'attentiion
présr.te , ue irsabilité aufihaute, qunidu ou treumrit di gouvernement i et ona été obligé de venirdire qu'a-
i. le cott. Nioé instifisant. [ltîimneurs dliverres.] pre seit cnnées écouléeu et tant de millions dépensés,

Ci arat mainteanti sur la politique initérieurc, renl- le mite.iie était perdît et le porsaniiel abiidaniié. [lté-
tivenîen t ui pouint qui mn'. froissé e isidérable- clamntions au ceiitre.]
mrent, je l'atoui. Desn ilorigie, le gouvernenient a .oure, (ui, oui. c'eut vrai i

't troué pI; niitei deux part : l'ni qui uait voulu a. Tiir:aus. Qiait à l'ariée,.je siC dirai Pa, Comme
la r1u nliin, qui la roulait plus coniplite: ; l'autre, qui on l'a prétendu. qu'elle et détruite ; l'armée a un inirul
l'avait cnbatti. C'est de ce dernier, je crois, qu'on enellviit t elle mine à la fni ta gloire et i'ordrn. elle et
ol t dû le i na riprcher wet eeid.it je ne crao oléisainte in méson temps qu'elle pense 'u plutôt est obé-
pasure inîjust ienaiicla c que le guvenereiiniit teîmil sons i'sanite parcer qu'elle pause. i-h bien i au ailieu de
cess a :l.igner de l'oui et à si rappr-hr de l'a r n. vos lrisirs, nri.ee-v us à ces sollatl qui viat pouir voua
.lr saai le peirhnit qu'ont le gaouvrnemns oauxs c à à la eoiiqiue'le d'in pays noveî, issuî pa.s ai nilieu des
ni ripirvclir de partiis lui ni' rattaenliit o l'ancienne péril:, le.> périls tnt l lilire puir eiinnpeinsation, mais ai
ir.liion. Su ,léim dans l'intervalle dis: granides csuie milieu des souffraices ei des priastions'l (Vive uapprobis.
li'il a r'cîîm¡î1) liî,'. eut aisi le désir île voir autour de lii'i tisn.)
tIe g'ranîls îtî,îs de l'anîcienîî régiin t niais eepcndanit il ,Atres les sacrifice, faits en 13la et en IU10, l'armée
fant 'lire ei. lui : C'est que lui iqionquérait. mais il ie et est-elle latin relie situation de pouvoir paser aiséme.nt lu
luiît pan nignérir ;et vous c'est tout le ceontraire. pieîl île piai, u le guerre i Non, tous ne pairriez
(Ihirs i'.lliévin. pisin vaeis nttr nur le pied de gerre nciaquatre isn, ta

J,' rappelleui r icir lIlenri IV ; il s' détacha des r- six miis. lior cena, il faudrait avoir aboirilé la solution
testîans qui i'avilent porté au troue pour ve rapproilier o'ute fuile de que'stion,îm sur les quelles s ni'êti-s iPs
îles entrîliuis i;ais il fuît dire que 'il était iigrat. il fiés t sur le. remonte , sur le remplre'nient, sur la r •
ét it inileei ,i-' tempî, eue ts eI hliqu,îes farilitient servi t jamaisle g'ure.riî'en li pu firinili'r un ais.
la imvsajtrité has i cirysum. NI ais înîj ird'hil ::est .ai questio.î du reerueinuit a ité disetée dasîî cette
aussi iînt sni tr' habile. [ Motuemit.] l.e gouver- lch.înlre, qi était distisone, d.ii l'intérét de înwtrs orga-

en i etirt, alainlinîe le 'rai parti dans le actil nisatioil inilittire, i vsuts faire le scrifire 'le sept annues
do.îit tihrcher su fere lour aller vers celui qui lii est rde si-etrire. plrquii la lié est-elle tobilîée T Parce que
d gr-rut. [ Agiatio.] le nvernemeît n'avait pus d'avis. (iléclanationîs au

J ne pa rle pi îlur moi ; je ne suis pas jaloux de' enîtar..
prnéienîees dui ausgrii'eet. [tircs.] -Je ne suias paa t' isur ae brou iîtrromplre, tes faits sont exarts, j'on
il ns qui sai óîuéusau giiverient p'iir tire aprle ai sunouenir de la chimbîre. Onaî accordait les
niiné <le liqi ; în'eme'î quatid il agil de nos inîstitiio, supt aimn le vertic, el quand on s consulté le gouver-

je aie mi:nrais pas iqui'elles anient les fr-i 'le la réconci- ne'icnt il ni' pu rien lire.
litiiio. (Lires et îIlîsinn.) r.t quani s raqruide question lie sont pas réçiluce,

Si j'anvis u îonse'il i îionner, je <lirais donc que l'ha- les p.:tites voiroccupentVi eonibitenet. j'us tos Oc.
lîileîté cîéaist'e ici dans l'cgilité d u cnaduite, dans l'éga. ruper île la plaque des schak'n pîruir en ieîlcner le signe
lité le raipirts. -hlaini! je citeru airs nseul eenple. national. (Rumuin ti ou retre.) Vouis nt'difiuz re .ibit

Il y a uros ans, un parti iult, à l'ccsioni de la naj- j que no,s uoldlaiu pirtuicnt en Egypte, en Italie, in Alle-
cité dl'im prioniceg qui je i J.s"eri, ps, un parti suîlut mnn, sousî la repul iqui i-et us l'emipîire, et epeildant
gitir, non le liny. niais ni ]mrins le iet au itîoerpîignait ipas. Elle c idîmaindait las à

y 'ni u i e',n y i t atité par ui d <tiîîiiictrati'on pi. ch gr.
ril- qui cepualant s'utiiîii a gouverliiinit. Qu'a-t- tuanîd on n'a pus d'avis, je le répéte, sutrlem quslitiun

il fait loirs. Il a iouîlî fléirir sîlennîelle n î cet se1,, capitales oin vi a sur dis iestioinsiîilvéralesa, et malgré
huis lequel le aoreine't ovait été eonipromis ; il a l'a iv des cililtés i on y m niie pewrsévéraiie diplorsble.
vouli iétrir litait l irii. r nocalai un y o ames refusés, .la ne oparI'rai pas d l rique, où l'on perd si ialheu-
farcia iue nloun. crui qui'îin ine pmait sîlrcener a un reîsement nitre temps et notre argeit, parce rtqu'on 'a
pii ti un.e ep 04resin gi Ie peqt .adreur pn'à des per. de résîlîutinî sur acune qe'tienin. Vous <'avez pu vus
vîînes v prii ée's. Voilà ce i-l auit 1, 'goIivernem'iiient quand I faire une opinin sur rvn sdepuis cinq nus.
il s'eat cr0 ilirecteet niué. (Niuvenieiiin;mursuires Cepeiant, quanid an pays sait preidre diu temps dans
ai:i sclre.) junl: luit réfllchi qiand il sait employer son ar'-eit,il est nûr

F trité,je ne. cîmpre'nds pas ces interruption quand de rétssiir ;mais vous, vous avez prodiign notre temps
jr rap'rtc die fis in aib . ntre argent initilemnii, etje von iettrais au dfi

s m. Parlez ! parlez de répondresur aucun de grands intérts de l'Algérie.
%I. T11:ns9. lais tandi, qu'en cette cncasion le gou. , Sur le Mraoe, sur la Kabylie, sur la calonisationi, sur

verîîement s'eu înînlrc ai irrité, qu'-t-il f.ait quinl i'.- atoutes les puestns, vos idées lottent ; elles ne sont
gise a ileséla irétention d'absoirber l'instruction niati- fnt:, que qu.iaid il s'agit de votre elisttic. (Rires d'ad-
naie 1 Nos l'avon., otué muodért. Eh bien ! je vni- I h sion.j
trais osi, tir, quîand les institiiiii sant attaîîquécs, la .'arrive aux finances ie lesquelles je ne veux que pré-

ièie culer que qiundI le go uverciîet est attaqué' ' snter brièvement quelque chiure'. En 13t le lhdgrt
Qunt ni, je tien rcireds us qu'o'S acrifie l''édu. ie s'élevait qu'a 1 milliard, ei 184ti il s'éleee ô pros de

rotion publiquii i clergé. Ot o dit que je suis cene :no0 OÙmillions. Il y a uneo augmentationi de 43 nillions.
dr l'.glie t eest uic eol eiî' île lits ô jiidre ài tant 'Vos avez dne e' environ 500 millions d'augmentation
d autrIs. Nî , je nie sus paris umi de n religin , mais, dans vos dépeines depuis quinze années.

j uxe i u l in<i ecclériaa ique. n' are t l j . voici rap îilem nt le détail. Vo rs avez en dépenses
sse nurs as e ceiuis le Nye demse) rappr:che ''fictives, résuliant des frais de recette qui em sont aug.d' i cui iA nn quele anotile ne:ytaciileisi' rapphrocherglca

de la religion : la jrinessi' est déiaite t , qiaul ut: re-ut "i'ci, '6 umilhians ; tiîs anez, ensie tîgmet les
ireo, la ralprucher de la religion. elle s'en éloiige. ai divers ervnic: oméliurd la piaitin et serra le nombre
esaini snignieisemcit la quetitio liaIailme oellegues de ugit <le p:i, des mazistrats, des cosuls de es drser.
m'ult rait l'htonnaeur di te -liiiri por rapporteur du ,ans, de. intitiiteiir Prim'ires, cla reprénlete 24 mil-
projîtaile lii sur l'iiietritinia seconaire, et j'ai vu lions ; le lialget di la guerre s'est accru de 133 nillions,
i, sjeuniies gens éevés rlhez les éclésiastiiiua n'- eli"i île la mariîîe Il- ,1;i enîiin, le luidget dis mîîinistresu

talent pa."plus religieux que le autres, îeeiquelqiwsef'i r lelint .ur ie des tIrai aux publics a sub une augmenta-
ilo l'étaient mill n es rumeurs au ceitre.-Adhéion ion onsidérable,
ui ecirîmités. Eu usnomme, votre budgel n'est augmerité eensidérable.

. . Inent. levIais qu'il y a les déietises inévitables et desJe e(lieIR s eine soit élspiiiridelis ates, Ctay- itépeises utiles ou nressaires ; mais, ru déflnitive, les
elecm elnsimmiant n- institutins ; ne eunas dépennesdoivent âtre limitrmesuarles ressources du jays iqui aminuenseigne i la j'i'e qe la révoliition 'est qu iii le hin seans leur indique certaines bornes. En inilon.g ernuue, Nasplui im uurpalir, etle princee que eirnmettez-moi ie vous rappeler ce que vous consacrez
nuns mn pl r sur le troirne en 18.3 it enspirer de oux travaux publics ; euniroi 300 millians.
pais. [Senatiîm.) Et i uandje ni eux lias de tela en-oTes
sei'ien iin reli au inins il nic seinble que le gouvr- jcqur..qar.voix au c Exvitz. Eh bien ! tant mieux.
enientadoaittrednénilampisio.[.p tilgauct . -ri c. Jd-mIEmderai à ceux qui disent tant

Voilu puinire ni e amui: ptita'[ dei presurtirgsaeclme.ia- mieu:x m" faire aitention l'étal que vici. Je dis que
¡' el l'état, les dîéparcuinens et le-s canmunes exéculent mi en.

allie'e,î.il su orble de travaux qu'on peut évaluer à 00 millions.
Que'et-il panu cependanit i l. clergé a voulu aainteniant, il y a les campagnies ; elles i prennet!'i psT0'1uliti luuuiâi ih'éucationida îla jeunelse, et paur ela l'argent de l'Elat, c'est irai ; mais elles usent de soni a attuqaè l nerité ; et l'Université, quit uait-elle t erédit. et le crédit d'ui: étai est ue de ues plus précieuses

Atanqîée pur le clergé, elle se borne a .se duifendre plie ruseurces. Eh hies t les coîmpagnies sont chargées d'un
l'irieditnitsire eus hmrnmes ilhses placés : so tte. easeintle d" traaux s'élenuit ô 1,332 millions pour les
Qu'o dit aors le guverli'mnit i Il a dit ici ec ce ton chemins vaté,,''année dernière et cette année c;cela re-
sentenuiux que tous lui cumîaisseo [Mou cînrsa divers- présente, avec lus travaux de l'Etat, une dépense de 550
"-P.xlamatliu[uià entr.--liures a gaiuh.--Tou, les millions par au: ei travaux publics.
regarls es iirigu'iY vers iM. taiznt.).il a dit qu'entre 'U-.
niversité et le clergé, il 'le ws9iait pus y avoir de %incu. .l .uand, il y a douze ss, je proposais de voter cent

iais idais'ordro légal ioute attaque dritb bure repous- untilluons pouri des% travaux publics n s'effrayait ; aujour-
sc1, quelque suit clui qti la dirige, et il, faut qlui'il y ait d'hui, je crois qu'on tombe dan un excès contraire.
u: vaeu. A aec cette monaxime quil ne doit pa y avoir Qund on sejette dans aie dépense annucle de 550 mil-
le vainu, jmvis oufonia les paremu ln'essent pir- tions, je dis qu'un tomb dais une haute imprudence. Si

primerIles prétentiions it clergé. [Adhésion à gauche.] i Imomnîs vous aviez l'rgent poue iexécuter ces traiaux,
Niais enifini j'areee celle maxime, moialer il mue f'- e pourrais volis coliceioir ; mai cc serait encore une

lait pus qn'il y omît de sain, et il y oi a eu mn ; l';ni- ni'rudenice. Mals av'z-vius n mouyens de telles entrc-
v a ié sacrifiée t oui a supprimeé le conuit royal. rises 1 oui, et voici cnminnt. Trait le monde emprunte,

Oi t si cumme l'a prèeuutui lt'abord i. de Sulvady le lcommunes sur les reetu de lurs octrois, les dépar-
uoiusil royal nauiumintrant mal, il eût fallu lasupp'inr temiens sur rmrs centiumes additionnels. et aujourd'hui
oui niais Ni. Guiznt, est venu tous dire queslpcuner= deji les contributiuns mobiliorra sont grevées île 90 c.
royal adminiistrnit bien, mais qu'il étuit conipromis lanius'additionnels ; et l'on épuise ainsi une des principales res-
le débat, et qu'il fallait l'en retirer. Aini, 'entre le der.., sources di pays.
ge qui a attaqué et l'Université qui n'a fait que eodé. Or, quellen sont ces renouirces ? Ce sont celles
endte,,c'eat l'Unicrsité qu'n asarifiée. me la dette' littiiarte. Il euhivrai qu'on les earantit

Aiisi, l'esprit 11ui sice a étisacrifié devai quelques par les résurtea do l'amnrîissument mais il fau-
prélaî hmulens u entre teparti qui représentait les idiées mdra pinoir disposer pendant onze ann ur se
dle la révolunoi et te parti cntraire, An a opté pour ce libérer de cette rérirv. En définitive, na cedernier. [Vin's 1 1se.<aiuà tgauche.]

Je soiebicn qui tules rnme . qu'onn s faites i nnint, nuits avots ivolé des dépenses par un mil-
neront pas tees ; je suiv bien qu'on a évité la discussion liard, qui devra être fourni en quatre ans ; or, on
panr a-pouir prioniettre plus qu'un ne peut accorder i je truvait troi hardi do ldépenser, dans le m rite es-
nis que nuis tnserez pas tropl faire, cor alor tioeus se- pnae de temps, cent million> par annuités de 25
rits tr fortm cinere nons ; maimavus avez té 'inasti- millions. Il tet vrai que le public, attiré par
tuini, Vous aea votlu la sacrifier. l'espie des béiéies, a pris des iniéréts partout,

J'ai dit les motif: ire auon oppooltions ; taintenantje n ioart 'nou argent ; main levaucoip de ces action-vienus itrois objets importans que je veus; enmoiner : ce nires, qui ont payé ine partie le leurs actions,sont a marine, l'armée et les finances. [tumeurs au n'ont pas l'argent uécesaire pour solder leasurplus,
À O.Nvell. Tri, bien ?allez parleza de sorte que vos comiapagnis so trouvent emprun-
su. rifitRs. Je suis fiché de retenir la chambre ; mais ter à des gens qui n'ont pas île quoi payer.

puisqgueuvils m'avez permis de vous présenter la situa- Voila les moyens de vos dépenses, moyens aitssu
t sin duipayr, pernietter-oi d'entrer dansle, dévelop. extraordinaires que les travaux que vous entrepre-
pemven iii mpensables. [Ecoutons t écoutons tj nez. Vous trouvez ces dépenses sages ; mais

J'ai dit in coImeusnet que la pai devait avoir de" vous avez beau vous étourdir, cous enivrer, je

,

trouve votre sageuse bien petite. (Apprnbation à
gauche.)

Ca n'est pas que je veuille qu'on se refuse aux
travaux qui fécondent la paix; mais i faut les
faire avec mesure. Et je ue demande s'il est
bien sage d'eugager Paventir quanl tant de cir-
constances peuvent survenr ; quand des dillicultés
sont élevées entre 'Amérique et l'Angleterre ;
quand snous avens un priice dont je désire profn-
dément voir l'existence se prolonger le plus lon-
temps possible, mais dont enfin la carrière est djà
bieu: avancée. Placés dans cette position, est-il
bien saga d'engaer pour dix antnees toutes nos
ressources iaieéries, je vous le demande ? (Mou-
vetmetl.)

Je voudrais que cete résistance, qu'on a appur-
tée avec tanit de persévéraneo Ptardeur guierire,
je voudrais qu'on la montrât contre l'ardeur des
spéculations ; il ne faudrait pas subntitue:, commîe
vous le faites, une pauloit à une autre passion.

O: nous parle du passé avec ddain et du pré-
sent avec éloges. On nous dit : l'empire I oui,
I'empire a eu îles jours glorieux ; ais la guerre
fait faaire des folies, et l'empire a fait des folies,
soit ; mais moi je tous réponds, après avoir exa-
minié voire admitistration : la paix a fait aussi des
folies, et si elles sont aussi dangéreusres que les
folies de la guer', elles sont mnoin glurieucos.

Jo te'rmin:eri ce long discours par meux exem-
pIes hitoriques qui vous prouveront quee ni les ina-
vaux le la paix sont buos, il faut savoir cependiait
les m dérer. les diriger, et plur les prendre hors

el!s puaniun Id ce temps, je suis allé ls chercher
hMs de ce pays, lors de cette émssue, je suie allé
les chercher dlaims un pays qui est un modèle dle
lmnne adminiiration,' Pi:ulruse. Vus verrez coît-
ment on pout fortifier pacifiquementt titi piys.

C'est du grand Frédéric qu'il s'agib, et vous
pourrez vous étoiiierqueje le itle coume un prince
patiq-,ues ; mais il a régn 46 aus, et ai la première
partie de sot: ré"gne fut conmsirèefà la guerre, la se-
condeus'benulaL ans ute paix profndiule.

Diins c'eîuec le partie. Frédric se trouva en
face d'unue ariée tléioite, de finances oérées i et,
malér la nittnatuire île la pailr, il n'tilait! e l'Eu-
rope restait coalié contre lui: lt France tue pou:-
rait padonner IoImbacL. l'Autriche n'oubliatit pais
la perte le la Silésie, et li Russie voynit tujours
F"rédéric la repouisant vers le nord. tuml ellt'avait

lti' de franc0ir laNIStlule ;t i 1pet-tre fait-il
oji.suîer qtae ce édfait dl'élre ateszt- muauvaise lanugue
et d'écrire beaueoup avait ccru ces difficultés.

cependant. en face i mtant d'bsales. aprè
qu'liques amiéea ie bonnte administo, Frédéric
avait commencéson u vre de réorganisation : le
procvinrcu ilnrissaintm . il ouvrait des rotutes, creusuit
ds canaux ; et, ncirît tmém' ten i ps u'il fuisait lt part
d1u: prés''nt, il faisnit aussi celle de l'avenir t car il
avait réornis l'arnée. formée mmréserve et
mi d]ûet deôt s samtamenrsiléraleu's liqu'il avait

économisées. Que voulez-vous, c'était lai faiblie,
de c temps. (Iliru".)

Elfia. lF'érie avait rouasi à priersuiner A l.Vu-
rop qupe.s'ilîdésiraiî la pai t. il était prêtt i la :rerre.

'\»i, érudsélevr ht deux -landes qiueslin:.
celee la Polo:;ne et celle de lut Bavière, il se
trouva prét, it, sas Combattre, il obtint ce qu'il
vouhait, malheureusement pour la Pologne, car ces
alors qu'elle fut paringée.

insi le grais roi, e se préparant pour Pavenir,
en se trouvant prêt pOur la guerre, saI la vouloir
némamoins, sut imposer st volmté à l'E urope rt-
tiéte. Je sais qu'on me rpondra : O est legrand
Prédérie ? qui est-ce qui le possède ? (Rires lm-
breux.)

Le econd exemple m'est fourni par le père lu
grand Frédéric. Ce pritnce', qui aVait montré beau-

Iup lt courage dans sa: jetuese, fut d'une exre-
s a imnidité mInis ses dernières années, aiujpit
qu'il se laisa insulter par l'iim dea pluî petits pii-

re lie la confédération. par 'éqt ele ige.
Mais il aimait à organiser, à écoinomiser, et qusui
il mourut il laissa -à son dis une aimée et de l'ar-
geaI.

.Lorsqu'on rappalait à cohlti-ci la failessu le ln
père, il répondait oui ; mais c'est lui qui m'a laisté
l'armée et 'argent nécessaires à la umcongîète de lt
Silésie.

Pour moi, messieurs, je subiai encore les outra-
gîts d'a nautre évêque oie Liége et les faibleses dui
ministère. si on laissait à la France le Iatrésors et
l'armée nécessairesa lt 'outée de lu: Silsie.(iv
et lougo approbation.-Trés bien, très bien !)

Quelq'ues mstanhs s'écoulent avanta qule l'aila-
tiotanénéruat permettu t M. le mitinisre les atuai-

res étrangères, qui a demandé lai parole, de se fuire
entendre.

.ir. ouuot demande à la chambre de remettre à
demain la suite de la diacusnion, afin de pouvoir
répondre complètement a:: discours de l'iionoable
M. Thiers.

Lua éance est levée à cinq heures et demie.

(.A roniituer.)

NOUVELLES ETRANGERES.

SîrewrîoNDu ,lisTfnE.Gr.LAt.-Leparti
protectionniste fait en re moment les plhs grands
ef'orts pour renverser le ministère. Après avoir
trouvé des re's et fornié tant lien que mal des
orateurs, il travaille à se donner la puissnnae du
nombre. Jeudi dernier s'est tenue à Londres
une réunion que l'on pourrait considérer comme

les états génémaix de la propriété foncière :
on y vvoynit des fermiers députés de toutes les
parties le la Grande-Bretagne, des propriétaires
des membres dît parlement et de la hanutie aris-
tocratie. Le duc de Richmond larésithnit 'ts-
semblée, qui ne composait de 3 à 4,000 per-
seonnes. On avait placé au premier rang, sutr
la plateforne, les membres mie la chambre des
communes qui aspirent à faire partie d'un mi-
nistère tltra-tory soîus la direction de lord Stan-
ley. Lord G. Bentinck, M. d'Isnali,AM. Miles,
tilr J. Tyrrel, M. StaIfford O'Brien et le colonel
Sibthtorpe. Les fermiers, qui n'avaient pas pu
être admis dans la salle, s'étaient réunis duns
une autre pièce sous in piésidence d'une autre
notabilité territoriale, le due de Buckilînam. On
faisait ainsi au rez-de-chnussée uane répétition
de ce qui se pasisnit as premier étage.

La tactique de l'aristocratie dans cette ques-
tion consiste à persuader que sut enuse est celle
du petple, et que les fermiers ne défendent pan
le système avec moins d'énergie que les propri-
étaires eux-mêmes. Aussi a-t-on laissé aux
fermiers délégués par les divers romtés à la
réunion de Londres la partie active de cette dé-
monstration. Les résolutions qu'ils ont pré-et-

tées et que s'assemblée a votées d'enthousiasme
portent en substance que la majorité du peuple
anglais est opposée aux doctrines de la libertë
cummerciale, et que la chambre des communes
ayant failli.à son mandat, cette majorité nitionale-
met son espoir et i nconfiance dans la chambre
des lords. - : u -

Mois ceque les fermien n' exprimaient qu'avec
toutes les formes de la précaution oratoire, lord
G. Bentinck et M. d'Israli l'on dit tout haut
sans le moindre ménagement. Il ne s'agit pas,
pour eux, d'une question purement écooumoîique
ni d'une loi qui règle le commerce des céréales;
ce qu'ils défendent, c'est l'intérêt, c'est l'ex-.
tence de l'arislocratie. "l Si le bill passe, a'dit
un de ces orateurs, il n'y a plus de chambre
des lords." Un nutre, M. d'liraëli, allirtme que
le ministère veut substituer la politique tom-
tmerciale à une politique nationale, et faire du
parlement une miison de banque. Les uns et
les autres, tout fiers d'avoir infit - trouvé un gé-
néral dans la personne de lord Stanle, ne
parlent le rien moins que de reconquérir, par
les (letions, la majorité qui se prononce au-
jourd'hui contre eux dans la chambre des com-
munes.

Le mot d'ordre du parti partit tire de faire
introduire dans le bill, par la chambre dei lords,
îles changemns tls tjue la chambre desc m-
iitimes ne pui isse pas les nccepter, et( le rendre
mu:it: .me dissolution du parlement iinvitible.
Les lords oseroti-ils aller jusque là I iouso et
doutons pour notre part. Le uS'tnirdl compte
210 pairs contraires au bill, andiciue 156 seu.
leient serient fliivorables, et les journaux to-
ries supposlilitent que, si la majorité se déclare
pour le ministère dans les votes généraux, la
disrssion eut ei'comité, dans laquelle le vote par
procuration cesse d'tre admis, rendra ['avan-
tage à l'opposition irolectioniste. Cela ménme
nous parait four douteux, mîalgrê l'ardeur qi-e
montre lord Stanuley. L'autorité du due de IVel-
liuiiti sur la clhanbre haute est, à peu de chose
prè, elle d'un coline! sur son régiment ; il
retienudra les convictions floantmes, et contiendra
les passions agressives. Il n'échappera d'ail-
leurs à aucun homme sené que la, dissolution
uurrnuerit inihilliblemient à l'avantage de air.R.

Peel, et iariliuerauit uministère que le succès
duit bill peut seul ébrailer.

A ce considération, que la chombre des lords
tn-- manquer pas d' peser, se joignent des mo-
tiCs d' un tutre ordre. La ligue a tardé.jusqu'ici,
pendant les débats, une prudentr réserve ; elle
s'tgitera ni'essairement et mectra ses bataillons
en raip<gne, pour peu que le sort de la rforme
rommueriale lui semble compromis. Déjà la
chambre de commerce de Manchester s'e.t ré-
unie, et, dans la pétition qu'elle adretse à la
inmbre des lords pour hiter le terme d'une

di>cusioni qui se prolone depuis plus îe trois
mois, elle fit ptressentir une cris très pro-
'baine pour leu ts où le tarif d'importation éîî-
bli sur les céréales ne serait pas radicalement
et promptement modifié. La chambre den lords
ne voudra pas all'amer, nu risique les ronié-
rpiences qui pourraient eu risulter pour ilorlce
publie, la population des villes :m iuitifactut-
riérei. L'éloquence île lord Stanley et de lond
G. Ilouincim-k ne tienidra pas 'ontre les paroles
mie M. Cobden et ic M.. rlthlt renummuvelant, dans
Londresi muée,-ti l'nintiotnit irmidable dont les
vites dîe Coont-Gile' tretenti pendant,
trois inné.s. Quoi qu'en dinenut les protection-
nistes, le tempss îe la prohibition est passé.. Le
peuple anglais tout entier, moins quei'utoes pli-
viléieîés, n isalué par des cris de joie l'avéne-
tnt( de la liberté commerciale. le gouverne-
ment s'est rendu l'organe deu cette grnde nuéce-
sité ; et ce serait u icourage bien imalhieureux
que telui (lui prm"tindrait lutter à li fois contre
le gouvernement et cnitre l'opinion publique.
Il n'y a pais en ce moment utne autIre solution
possible que le bil! smr les céréales, ni un autre
ministère possible( que celui de tir R. Peel.

-Dans la séance de la chambre des commu-
nos du 21 niai, M. Milnes a demandé à sir
Roelrt Peel si le gouvernement avnit témoigné
à lim-Pariihii'lma le désir ae le voir visiter l'An-
gleterre. Sir Robert Peel n répondu que le gou-
vernement, immédia'itement après avoir appris
qu'il éait probable qu'blirahimu Pn4ua viendrait
en Anglete'rrc. s'était empressé die lui annonier
<ue 'il venait il serait reçi aec teous les égards'

ults à ston rang.

-DMx meetinas ont été temirats A Londres par
ties membres dlu parti protectionniste.

-Le 20 mai. utn meetineg a en lién à Londrre
pour payer tua juste tribtt <'éloges ià lamématile
des héroïques Polonis morts dans la ndernière
insurection. L'ase'mblle était composée, en
grande majorité dl'uvrir anglais, nutxquerls se
mêlaient des Français ot des Allemands. Plu-
sieurs discours otut été prononcé.

-Nerfdpuittions, venues le divers litricts
ie l'Irlande, ont présenté à M. Smith O'Brien,
nuemibret de la chunmbre des îommntîes, dans sa
prison, des adresses do sympathie et d'apiro-.
bation.

-Il y a en Angleterre 553,432 personnes ine-
crites sur les registres électoraux, savoirt 468,258
pattr l'Angleterre, et 37,902 pour le pays de
Galles ; 'Ecosse en compte 48,082.-De 1839
à 1840, le nombre des éleceurs était de 907,901,
et de 1840 à 1843, de 941,782.

ISURRlEcrtON DE PooeNE.-On écrit de
Pleschen à la Gazette de Von:-" Il règne tou-
jours le même calme de mort dns le royaune
de Pologne ; Il n'y a que la police qui parle et
agit. Les arrestations de personne plus ou
moins suspectées ne discontinuent pnp. Les.vo-
ynzeurs du royaume de Pologne passent raremett
la frontière. Les passeports se paient des prix_
énormes; il Catt dépenser 100 roubles en argent
pour faire deux voyages de Varsovie. Les per-
sonnes qui se rondent d'ici dan le roynsute sont.,
obligès de passer la frontière à un endroit déter-
miné; il faut en outre déclarer qu'on n'est por.
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tur Iide livres niîdé lettres, t cea avant Ja'
viste des malles. Les contrevenane sont peai-.

bles d'amendes considérables."
ALLRMAG-<?-Dans litinéraire qui lui a été

tracé l'impératrice de Russie ne passe ni par
rienne ni par Berlin. On dit, pour expliquer
ci itinéraire, qu'il eût été de mauvais goût de

conduire dans la capitale de l'Autriche la prin-
cesse Olga, qui épouse P'hériter de la couronne
WuVrtember. après avoir été sur le point d'épou-
,erl'archiidC Etienne, et Cue n'allant point à

ienn, lit cour de Russie a dû par, biiesénce
a, pas visiter la capitale de la Prusse. Pennie
ce plsas nC ne croit àlieexplication -tirée de

loin. Le caar oUbit évideminent ici à li haine

(ue lui inspirent les idées libérales dont la Prusse

eit animée.

Drteîlv.c .Le dill'éreid qu einit ntre

le deux gouvernements helge et hollandnis, ntou-

chant les droits de douanes, poarait tre sur le
paint dc recevoir unii solutioun'

-On dit queI la reinedes Be"r.ira incesmant-

ment àLondres pour Iaire une visite a la reine

'Vic-ria.

LA REVUECtAN A D1E NNE.
MO'NTRÉAL, 26 JUIN, 18iti.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTEa

Jaimais la féte nationale n'a été célébrée ii ette
ville avec pis d'éclat. de pompe, de muniieenre
que celle année. Mercredi matin, la ville entiere
avait un ar d e réouissance t de luilheur ilî!i.cou-
iumél tous les vien:ics Lieliet ranuinriaint, él'-
iu I le plus brillant soleil ii lu uramuil junt.
A voir l'aimation répaueliUia dausiJ les ri., Iuulte
rette population en grande tolatte. hinînes, femt-
res et enfns. endimanhés, parés depuis les pre-
mierscitoyens jusqu'aux plus humbles parmii le
pnplec l;sut ce monuide, Uitun opar unm e senti-
m ient de nationlité, dont tous les coulurs batîtuicit
pur lesaint amour dhe lapatrie, on éprouvait une
sensaion indiscible de félicité et d'orgueil nati -
nal; comme utoit les canadiens éuaient fiers rie leur
oigine! ! irs di toutes ces choses qui listin'.u'it
les peuples et font les nationusi; ie nore l·elh
langue, le nos souvenirs natinnaux, de itins irdi-
liens populaires ; fiers du brillant soli-il qui insiii-
doit la ville et la campagne de ses gerbes <L'or et
de lumiere. tiers de l'azur de noire ciel, de nos
gands leuves, de nis vertescampagnes, de no
nlles fuis et drelie feuille d'étatble, em-
'éme de force et d'énergie, atchée à tîutes les

holitunieires ! comm ielle était grande et lI le,
cette tie d, lu patrie! Oh t le cemur de l'homme
n travers les jour.( de ceete vie, a bien des joies di-
%es.s j; eni:ples et pures de l'efaimce, e> p-nus isoel Chs tejiîirs Piv
ni'nî l. b oqil r t jiîe iîi tocs (le la fam ille,
s'.l:idu joiiîis.ancus le oP-tSe nir. Mis it touni
ris mrns de félicité que Dieu n9uls accorde ici-
b.s, il nî'en i.tl pas, ncomme ceux que lainour de
la pal ie lait naître. L'nsueement du hîome

ri n dIsic (le terre cii la providence l'a phwué.
si ri e ssi aride qu'il suit, est un sentimnt -i-
'limie 't mysterieux ; tout ce qui nous est cher se
re,ým ien lui ; C'est l'expressioni le tes li beaux
rSlii.uI'uut 'o nsotre nature ;c'est la gloiritIe n,
iceltiss ; i'it l'amou' le ts pres el de nuos mè-
r. le n- frinnies et dei nies eîfnis ea; c'eei eii
luioni inime, inidissolible, la friernité entre tous
les concit'eni grands et petits, riches oi pauvres.

Nou l'aoies tous éprouvé ce noble sen'itiineit
lin jour o nii autre, mais rien i pua Uit mieux
nous en faim e ouintitre tout la pi nitde, qe ho
ollemnité et la Clébr.ilion de la grnde tète na-
tionuale , l'ethiousiatsne pantriotique de tout uni
Peupb. pour fêter son Dieu et ssin pays, eut le plus
eaud petles.

.Nfsre re'di matin, de bnne heure, la ruie St.
Denis et les eivirons de I'l.'échóé étuieu remplis
d'unie foule immense. La grandle Protssinu
I. St. iai llaptiste s'oruaisait ; toutes les Socié.
tés f'nnahiiiiines prenuient teurs Mngs, sous leurs
lanieres et dImpeuix, eP avec leurs décorations

r sî uivanelrult lu progammne preliié pluir
S i I ures igtou ctie iuuuuîîî,tsse Ci-

nnetiir, tîuis ces tbaillomis deniiobles enfants du «cl.
N'ébranla à uin o . nial dnné et se mil en marche.
Eu tér îluutait mniis.tîluuilsement le drapeau briianî-
nique; il étaît suivi par 100 à 1,20 enfants. élè-
Wes des éols les Frères dI la Doctrine Clrtinii-
ne ; ces enfantMas mrchaient huil le front, portanît
touts à la umainc le peits étiendans ou orillammes.
aX couleuirs variées, et cmiverta du devises pour li
cirenstance. C'étiit plaisr à voir tous ces visages
''r niis riants. juveux, tou sbin habills e ni-

tlt dans l'air leura pelite drapeaux ; ils slivnientt
le drapeau britannigne,î cei mlpînoue leurs pères
ontai glorieusment diendu tini toute- ucasions.*
Sans dutiie, plus d'un di! ce, braves, qui oit rougi
de leur sang le sol du pays, durant les dernièren

erreias, à la défense de ce même drapeau, avaient
. dans ces urang, quelques orphelins capables et

dignes d'nussi beaux exemple., et qui moiurrient
ecore à l'ombre les couleurs britanniques, ai les
faeî. etlles injusices de ceux qui sont chargés
Par leur Souveraine du bonheur du peuple Ca-
sadien, ne venaient pas irracher <e son coeur, ces
venue çt cette loyauté française qui en fait la plus
bel oriment.

Au tonheur, qui brillait dans les yeux de ces
enais, on pouvait apercevoir les premiers élans
'ap"atriisma, qui s'échappaient de leur cmur ;
ilsomptenaient déjà ce que c'est cue la patrie 1
,Nous vur.U, nous, qu'ils en sont lespérance, et.:et à .use.de<els que nous nous arretoens à eux

un init t.
Aujouulrdluui lauationalité canadienne st pnlus

ae. u jamais. ceuse prvidence qui préside
as(ter tou pupliss, semble rnimer et ra-

viner note foi vive dans l'av r qu'ellenouspré-Pare.' Ce Dim, qui a fait ' 0005 l p pré-in
canadienne lepis moins i un siole, lui tient en-;
urt tin réservte de- jouir, de grandeur et de puis-

sance,etase .voiidr pas. -qu'ltaI'sséantie ;.nts

progrès donaitions msncet dans la voie dos in-térit.s matériels at del'nuti, orevnret
dans les vertus, le dévouement .et e travail du
p -uple. Ilfaut donJ faire frctifier ces élemedts
de force et le grandeur. Il faut avance par l'é.
ducation et par l'instruction la doridiion du peutle
aider son accession au bien-etre et à li fortune par
le labear. et ne pas oublier que l'aisance qui est
la site le la vie laborieuse, entretie iles bèris
sentiments et agrandit la vertu. La misère de-
graue les àmes ; et le peuples misérables et dé-
gratcéssînt tout à ha fois la honte êt le turment de'
ceux qui les dirigent..1

La goréntion, qs randit sous nos yeux est hien
propru à ramimer nios espéraices. Nous profitons
le ce mîoment pour rendre un témoignage éclatapt
<i ceux qui sont 'la cause immdiate de laméliora-
lia le autra populatiou; iiuus voulons parler les
fimdateurs des Ecoles des frères de la Doctrine
Chrétienne. Honneur, amour et reconnaissance à
ces bienfaiteurs du peuple canadien. Honneur à
notre clergé, qui dans ces doretiurs temps, a ai bien
compris et ce qu'il se devait à lui-mM et ce
qu'il nius deait à nous 1 qui s'est mis à la tête du
nmouvement, et qui a déjà fait un ai grand bien.

laioieur enfi à tous cettx dont la pensée de tous
les i'tants ae reportî sur cette interoqante jeu-

qse, qui est tout à la fuis nutru cunsolation et no-
tre espérauce ! Parni ces derisas, il est L otem-
me, étranpîfîr à notre pays, mais venu du pays de.
Ilo§ ancéires, un homme ulue l'amour du bien a

amené sur nos rivages, quia a(drit à toute a rti-
tuie du peuple caniidienu; cet homme entoure déjà
du tant ct'annuîr. de îsp'et et d etime, que tout le
monde vent voir, Vent connaltre et veut entendre:
et hismnuna dont la parule éloqui.nte fait Padmira-

tiOn de la ville entiere, et donttos ls tmvnux et
tu les vSui sont pour la prospérité de nos enis-
patri'ius., c'est M. le comte do Charlannel, piètre
de Saint-Sulpice. Htonneur à ce digne prêtre I
C'est lui. qui veut qu'il n'y ait pas un enfant dans
cette ville,qui nue sache lire, écrire et compter.
C'est lui iq1 a foi ras ntrn. natinsliité. t'est lui
qui velt rendre Ii jtsjdC uihm eir.'" en 'éclairait
et lu civilisant ; ciest lui eulin qui veut inspirer à
nos etifants ce patriotisme. ce vérit able amour du
poys, qui relève les hommses à leur propres yeux,
leur don. le se"; "im' " t de leur dign'ité,et'i'fait
les peutles.. M. le Charbonnel a voulu coneourr
à la cléebration de la fete nationale ; c'estiiim qui
a orgnisé tous ces enfantis, qui ont donne tant le
rlief à li oleiéité. ' Le peuple tanadien te la mòié-
moire dut cirr: il héiiiia longtens le nom de cet
i n ne, qui lui veut et lui fait tanit Le bien.
Airs lues efifi des ci.rd.s .s rèrexs le la

lDwirine Chrètienin e, vnuiuntI les sumpiiers enlia-
,ien, i rrin cosume ; l.s nem rs e, li so-
ciltL de Temprnce et ceuxI le lnstitut C aa-
dieu, drapeau% et ha.iiiièes dépîlu'és, avant à leur
tto l'exelleite banrd de la t'empéraice. La
r bannièr de l'associatin Si. Jean-

iti tte, préda dî la badet du 93 régiment,
venait en<uite suivie <ls m.iîembres de lt société
îles Ainis, en rrande temue, décorés de leurs in-
iLinos et enti la société St. Jean-Raptiste, divisée
ui qntre sections ; section Ste. iMarie, St. Lau-
ren, Sit. .\ntoine et celle di- la ville, ; rette cer-
ire c'îomup:,séo gen rande paruu ti dle négociîasw:,

était p rn de i neisar tu ciuxiar.
Cette splendide bannière, d'une richesse digne le
rios marchands canuadiens, à été exécutées cette
aiiîue, pnar les Danes Grises Le l'hôpital général ;
c', miin chef.d'Su vre d'ar t, lue tou te la ville a
aumir et qui fit gramnd honneur à inos bonnes
ins autaint gn' l'assointion. Le côté prinuci-
p:l repirsente lus cinq parties du monde sur un
fitul d'ir ciselé, avec l'il du coinmerre et as de-
vise Je voisiîhlec tus. les peuples îles richlessem

·uej'exploite.'
Aprés la Section de la ville, marchlaient les

' n e dus d u e n léil é is, lesi re ts iitleir.,
do lAssciation et l'hun. A. N. Marin, Préilent
de l'Ameiahion,uppirté t sadroie par l'ion. .ln-
seph Mi'1i.son; I ex-llrévîleue, et il ail giîuclhe par
.hrommli Riy, eer. l'un des Vices-Préidet.

l.a processisn dans 'et orde, composéit de pus
Le 6.tIt0 puVunie.ulliluan rles rues St. Denuis,
St. l'Hal, àGill et ;Noire- lairîa, jumiu'A'glib
Il'îuviissi<le.

C'étai un beau, un noble, n mnnifique sper-
tI, lei hmeluuu'esuîi ts'étenad'un e tré-

.ité de lu ville u Iautre, travers des rues pavui-
sées et ornéesi d trutes manière, avec ces ha- i
uires ueu ces udrapîeauîvîuxtlyaît uniiveut, et dontI
les ruyonui, iii soleil tau.uienuut seintiller l'r et lar-
gent. et rehtausairnt l'éhut des uleurs. Lia
nsUulijle gUernrée juuign:i b4. j .ye'use Inélodii, à

la gaiete géunie. Aux croisées des rues, mais
sourout le la Rue St. IPaul, le foyer de ii nmuar-
chauds canadtienus.. c'était ii<u luiuîue suite de dmu-
peaux, d'étnl'es, ux v;ucouleurs écltiautes, fustoînnés
avecu art, les Inuuirhies duéralle., ds gîirlandites
de teurs, <lia rubans bleui, 'niurs, blattes, vert,
recs, labrise fuaint b lusil blan eA n vrt.

"' i n uvait égaler l'i'det miiable( le cet-
te sucène, i surpasser la beauté, ai ce q'est lus
charminnts sourires, les julis visages, les traits
enchanteurs dte nos ainiables tanadiennes, qui
mille fus plus que.hs.lbières, les urmemnctis
t li.e lieurs, rehau ieint par l-ur lpréneire aux
croisées, l'éclat le la grande fète ei de la prices-
sin. Aux moutchoirs qu'elles agitieint, a len-
lininsiaisie répanlu, sur leurs visage.s, oni 'oy-

ail bien que Ile patritisme de Jea-Bapptiste est
égalè, que lisuis-nous, surpassé par celui de Ju-.
seuphie..

La Mesan commença à 9 heures Monseigneur
de Moutmiéali otticieit et le sennot fuit préché par
Mlessire lHudon, viciri'eénéral et ecatinitun de la
enilédîra'o Le ueumle. était rempli et colite-
liait tu moins 10,000 persoies itout ce ue
9'gliçe .a le plus pompeux, de plus rie ie,
' clalant ornait 'uiîteit 'sacrée. La niesso

L plus solomnello, les plus brillants ornementa,
les plus beaux chants, rien ne manquait. Maulrti
Selb y, nvr cette ;race et ces mniees qu'elle
seule pedio, accompagnée dte lhMn. président,
offrit le pain-bénit, et lit ensuite la collecte dls
l'allée du centre.

Le sermon fut bien dcr e de l'caion, M.
Iludon a certainement fnit le plus magnifiqiue dia-,
cours que noius ayons jamau s entendu, nous soimes
heureux de pouvoir li donner la publicité le l'in-
preos.3n.

Nofre Album sortant demain, samedi, nous avens
préféré insérèr ces nobles lnroIe <hans une pbli-
nation qui se conlserve et qu'on garde plus luig-
tempo sous ses yeux, qne les feuilles volantes
d'an journal ; nos compatriotes pourront admirer
encore cette diction harmonieuse, ces périodes
élégantes et neuves, qui font l forme, et cou haute
et pure philosophie, ces admirables pricimeipT re-
lisieU oces ehaaux.ee.tiotints qui sont le fend de
c e l a c tur .A près la messe, la rocession sét emi en mar-
chu en défilant à l'entour de la place d'armas et de

Fi p -r*e No Da'sei'ag af ¯osfer, et
p Ent agip- respeur'atteiidt« lagran-
e a urent lsu àrl te-Ca

[qu'elle parcourut jusqu'à a cahédrale. Lorsque
la société arriva àaport les .'ran a'nuvrirent
pour lasser passerl pros ntsamvi es othcers et
desmatbra ducomité. Ils ariverent face de
'h cathßral où se trouvait bf. 14dn e les pie-
capauI tflicièrs de la tempérànce. Là encomt M.
Hudten fit Mave de son talent ortoire en aidres-
sant an président-de li Saint-Jeau-Baptiste des a.-
raens touchante@ au ela solùnnitb dît joui, et félicita
l'associatiU ld'avoir. fait choix d'un président aussi
généraleminut estimedefosant ensuite allusIon à
ihonorable M. Massoti, M. liudon adressa quel-
quei piroles U.t jeunes çeommerçnts pour les en-
gager suivre son exempld"dtis carrière qu'il a
ai honorablement parcourue. MM. Morin et Mas-
son firent des remeeimists à M. ltudon et à la
Société le Temnpéranoe "pour le zèle que lon et
l'autre avaient appote dans la' clébration doiotre
fête nationale.

.Nous avona remarqué avec plaisir que toutesles
bannières de autres sociétés nationales étaient dé-
ployées dans la rue Notre-Dame. Somma toute,
jamais on avait vu encore à Montréal une démons-
tration aussi cusidébleî, eus-i pomn iense et aussi
imposante. Tontes le- dîi itins d cerémonial-
de la fête font beacoup di honneur à ceux qui ont
imaginé Por¡aisation et qui eu ont sinveillé lx-
ëeunlon. .: .- -,,- 1.1-1..

SOIRDE DE L'INSTITUT CANADIEN.
-Après avoir si bien efé' l grami jour- dt la St.

Jean-hlupiste, la soirée de -Plistituît Canadien
couroe ita les éjouisances de cette ville;. la ]u-
niou était d'au insa 800 peonne.i, lans iun des
mnajnifiquei slle du nouveaunmarchlé :9 I-ures
le. dames patronnes Mdes Vullière s de St Réel,
La Fontaine. lînurret et Drummiond l prireut le fini-
teuil. La soirée fut ouverte par Un excellent discours
du présideunide l'institut jenîsulte in dantseiommifeni-
ça. Vois dlire l'enthousiasme, l'entuement, la
ftlle gaité qui î6giaitdains cette balle, et le coup
d'toil qu'ello présentait est pour noîus imlussible i
tous les dripeaux, toutes Ic leinnières des sociétés
cnadiennes lapissaient les murs, pendaient dtu
plafond, et auîtîur c'était.des fleurs, ts' guirlandes
d émbJe", du rubans l"r"na la pluibelled e°ri-
tion qu'on pmisse itiuer dans une salle de al'. ,La muisique était excellente, c'était la Ilande de
M. Maffre et celle lu 23e régiment. .

M. M.L.'Fontaine, Morin, .Htinks. Masson,
iliourret, Druniniond. Iills, etc. assilaient ài la soi-
rie. Quand aux Dames présentes, la liant alm
inge lte eî.lIe. qui présidaient, avait litfé l à'elite

île nin. îeiété. Mais la nature la la soirée, y
<inait anieiié dles personnes diti toutes li»s <er nditions
't 'e..t là ce lui centuplait leus 'piisirs de la
Lite. Tout le monde voulait étre cnimiihen, et la

dietitnticon des rana s'flffnçait en e l'eau jour.
Grundils et petits, pauvres et riches, noua<s étiiis
tous frères, nercredi soir. luissieoi .nlu sletre
toujours !

C'était la première fois, comme noIs l'avons dé-
jà dlit, ue les daines c<îiahndiennes 6nient iiiinvitées
iL célébrer publiquementle patron du pîays, eelnous
avoIns le bonIheiîur îde îCpoUvoir dire ie la ritien
d'hier suir était dige en tous points de leur patre-.
lnege.

Le public a de lolhligaition nux iniibres de
' listitut Can Édien quiii ont conçu et e e.îi* le pIro-

jet dle cettu soirée,.-C'était une belle.idt p n.ns
somnimes heureux de lire qu'elle a ncil u sucer a
çonllet. Espiérons qu'unea utre ennée, elle alse
mise le linuvenu à profit, et que ce ie sur as la
dernière fois que les daines prêteroiit l a de
leurs charmes et dle leurs vertus à la célèbainin de
la fête patrnitale ui( pays.

Nous devons dire, à la louanre lu coiliseur, M.
Keiller, que les rafraichisseien furent trouvés ex-
cellens, et que rien tic nanqîuait Wa utable.

LE B.NQUET lDE LI ST. JE.N.BAPTISTE.
Mercredi Fir à ix heures, uine cenltaine ilon

citovens de cette ville prenait part au simteux
Banquet, préparé ill'hôtel Donegian, pOUr cé-
lébrer le-grand jour imiial'

La table était ariplement gnrde îes niets leu
plus excellents et les mieux choisi. i (e diner
fait beaucoup d'honeur à Mr Do<negniin, et tous
les convives ont été tres sutisfaits. L'imn. pré-
md«ent de l'association occupnit le fauteuil. Les
présidents des autres sociétés natiînnIîs, c'est-
à- dire dle St. George, St. Patrice et des Aile-
nanda étaient placés ou imut l lnla table, ainsi,
qie les .honorablelrs ?IM. L n n, inlilhiot,
V iger, M. le consul nglai à Boston, G. Desbr -
rnîts, A. Civilier, 13. H. Le Moime, écre., et
autres personiies distingée NM. A. Al. De-
lisle et Daimasse Mnssoîn ngissaient comme vir-
préaidlenits, ayant à leur dtruite le premier, l'ho-
norable M. La Fontaine et l'autre Et. Purent,
écier.

L'iion. Peter I'Gill pîrésilent l In s<ocîiété de
St. André na ipas assistet au aqliuiet pour
eiuse.,dlsence dle Moitréal. il cin avilit n-
foritmé le secrétaire par nue lettirqui lut lue
avaneliner.

llîsieurs toasts furent portés et reçux avec en-
tiouisia.%me, du nombre desquels étident ceux de la
Reine, le Prince Albert et la famillu roy>ale,legou-
verneuir-ginI, le jour que: -0<1<' cilélbrois, les
auitres sociétés iitiniales, le clrmé du Canslnd, l'a-
griculture. le coieuiic, les elnsuse ntivriéies et
industrielles, le peuple canadiisn. et sans oublier
commeC de riaison, JîsEtet-r, femme de JAX-1rfAp-
TisTI.

Après toutes les santés régilièree, M. le Dr. Nel-
soit s'est levé et a demandé au président lui er-
nission de potter le toast volontaire '.à Luaer
Duvernay, fondateur de l'Asscmtin Sainit.Jean-
litptiste, et qui a surveillé, coitme commissaire-

ordonnateur, tous les apprêts de la fête." Cette
santé fut bien accueillie par la réunion, après quoi
elle se dispersa.

L'espaco et le temps nous manquent aujoun'hui
pour entrer dans toil les détails de cette grande so-
iltinité, nous yreviendrons plus tard. On notis dit
que la Saint -ean-Baptiste a été chômé dans plin-
sieurs patoisses du district et surtout à Sainît-Ilya.-
cinthe, Longueil, Berthier, St. Jacques, PAmonp-
tion, etc. On nous fera' sans dlute parvenir les
détails de ces fêta nationales.-imre.

Le brick Bl/ncher; captaino Scarrow'r" arrivé
ce matin dle Hnrbor-Gra'c'<Terren'etive), i sp-
porté la:nouvelle de la destructIon de la ville de

tJean,5 capiule de l'île, pr le feu. Suisvant'
le iapport lu capitaine,i lei inte avout com-
meicé le 9 et coninuait encore le 12, jour da.
son départ. Le bruit courrait quil ne rtaît
que derru magüiîst debout, qu'une quinzaine da

NOUVELLES ET FAITS DIVERS. vaiaseaux avaient été détruits dans le' port et
.u'uio cipqtintninedes soldats avient,pei;en--.W AS·' ai'
M tou ace détails nse que des rueur,

Un vieux dicton des tribunaux dit que tout pladeur ui dont le capitiine n' apus cInitter la vérité asint
perd son proces a 21 heures pîsr maudIre sesg ie fe son dt art.

-r
boimes du4ë de ritcmi né e àuser du'p'dtUge
,de on ttpnMSanedi. denimern ra laehambrea

ertami nd, I. e S a ." r i Un appelle 1 t de
haut pabusNI. Ptdli, tlga dncdseul eia, li, 55.

tres tra q, I apreiés avoir dclaré qu'ils toulalent l'O-
rego n tqutenter, eont ensuite onteants de la mol.
L'oaier a dit asîms leuri t 'dus snteufs etreirésen-
tants du isud, si t joé. dans l'Oregonan anjeu tout
difrârent de celui qu'ils asatentjetdani le T'ras. Enfn,
il devint si mordant,q uqe M; Paneee: de l'AUabama, qui se
trouvait amses msal àl'aise su le feu d ces pigrammaes
dont plus d'une reoombait sur sa tète, rappela I'orateur à
l'ordre. La président it droit à a demnsida; masila
chambre, qui tmuiait plaisir i ce passe-tem renfersa,

"à une gr,""e majurité", a déc q du etr
la baude aur le cou il M5. Saîcyca', qui enpmltfta pour demi-
tuer de iourciles ruades d drite et de gaahe.

La chambre s'est: neeupite'aual dela'disuossion du
tarit. «M. ba Koy'rpsel de limiter cette disusion
au sojudd, nmal.cetlqUpropottin a et .deytde.-DivÎrs
'discours ont été ensuite prontoaeils upour et cntre per
AMM. Young, Cotlniis, Oiwen, Chipman, ltamsay,et Dsr.
ragh de la Pennsylvante qui a ripartio course, pour
le système proteeteer. Li.a Pen viia n'a qu'eune tipi-
nin, nous voulons dire qu'un ltuit esur ce pint. Uns
grande opposition se manifeste contra lataxe propea
p an le secrétaire diu trésor et le pa6sdtîles ur le thé et
e raé, et il est fort douteux ue ces articles soient Im-

Da.. le att, X. Dix a évoqué le bill yit pur but
la création des entrepôts et a exposé tous les êb eifces
que le emnefea et appelé à en t itrr. Les trois beu
Principales du.bill sont les suivantes i 1 Les mrlhan-
dises p.urraient rester pendant trq aim dsans les Iatre-
p -: 2 ElIe..pourraient bure rres entout tesips en
payant les doit, sana que ces draits fussent.augmeRntér
comme Ins le init aidord'huil d'un intérêt qui date de
jour où e été faite l'entrée en douane : u LesaanauAe-
dives pourraicent étre retirées en tout temps pourltre
rdeuporté, su. Pyant les frais ordinaires dmagadum,
etc. La diteuisisu de re bill, destiné à fonder un ta-
blisemenut dot le besin se oisnaib si virement seilsir au
Etats-Unis, aR .t fixée à demain mrerad .

Le endraMil l Galnes ae sété ucil par reur choeru on
huonsi atui entrée IL WoiasUigton. 'Yoilà un sé
qui a qi"tque peu l'i d'un trntiompateur. Il n'est plus
quetiaa dec hatuients cans te cabinet. JMaiatenat
eic l'dphi luerl'Orrpoui est mIrée de piled de lsstmliistre-

un chacun s'fat d«îé à dormir sutee lalurier..
NouvELLES Dt RIu-GRANDE.--Le utenmetr

Galeston est arriv le 13 de ce mois dle la
Pointe-Isabelle à lit Nnuvelle-Ornéans. Les
nouvelles qu'il cliporte vaul jusqu'au 6 juin.

La plus importante estcellede la relris des
opénutione. lu culonel Wilson est parti sniedi
6 juin de Mataoinr.as avec uni régiutent de cinq
cents hu tnu iur se rendre à Reynosa, villainge
situé à soixante milles de isetanceil en renutmtatt
le RioGrande. Deux cti v'oritniros d'AIn-'
boiln, sous le commuandemint du général
Dshlin, et quelques nauttres corps, se sont mis en
route pour la mme destination. Ces troupets
ont reçu l'ordre le s'emparer diu villaes aiui
que des a:lprnvisionneimente militireR, et V'y
rester jueu'à, nouvelles instrutions. L la-
bitants seront garantis dans, lit .jiuiute de
leurs droits civils. D'après tn on dit. le géné-
raI mOCietein nuirait fait dire nit général Taylur
i'évacuor untuurns's'il mue voiliit-y étru écra-
sé. Lc genétril Tnylor otrait répuniun ei lui,
faisant présenier ses conilnensu et en l'iitor-
atni qu'il sernit fhrt hureux le le voir.
i Du reste, te lopinions tur les mnquq.mens dia

trofulpes mexicinesm ont fort partighes. Les'un
prLtarulentqu'une armée occupe la route. entre.
Mataomorns et Monterey pour disputer le insage
aux Amuuririins. On porto ôime cette narinme
au chillre videmnant exagére-de 1 its000 hum-
nmes.

. Slut d'autres, le g'uveracm'nt de Mexicu
serait envoyé à ses trupes l'nrlre tde( se repliîer'
sur Tampico, se reconnaissant par M liira4 uilatt
de lutter dlu côté du lio-Grande et vouîlant cou-
cntrer toutes ses forces sur Vern-Cruz.

Nous croyons, quant à nouîmus avec uime nrrc-
pondatce dle Matina rau, quI'Arista a dû e re.t-
rer jilijue sur Monterev'. liet probable, en i.-
Put, qu'après Rivoir tri cruellenet éprouvée'li si;-
pérorité de laarillerie omurirbie calou les unlu-
liats des 7 et 9 mni, il évitera autarit ule poil-
ellle un engu4ement en rose campagne. Or,
Moièrey estle lprelier point ou il puilsltirou"-
ver une p osition Purtiflie pa rola nature, et con.
mandant le passage dans als miontngnes pour ni-

r à Staltillo ; il est donc pronbl ecile l'ivitta-
ge, etusnime tmps l'importance de la posi-
tion, lui fira choiir cet endroit pour arrêter
l'ennemi et tàche'r de prendre ts rsvanrle.

. Le pourt le a'iipicAu n'é!tiî pas bloqué à la
date des dernières nouvelle, bien qe. le sloip
île ginrre Sainte-Marie fût en observation.
Les Anmérirains, qu'Ampudtia Rivait si irusque-
nent obligés i quitter Matamoras, étaient arri-
vAs Riau cette ville enm s autre lèsagrêment.
qu'un peu d fiaiguc( deleur voyge forcé.

Ait dernier moment, le bruit courit que C-
,nals étntit u raicho d'Olmitos, à 5 lieues en

deça le Re1ynosn,- levant des contributions et
m iettant en rquisition les mnulets et les appro-,
visinmecnîus de toute Eorte. Il avait svec lui
1800 hoînmiîb, et ne préparnit, dit-on, à ti re-
trance-ur un peu aujdeoniis de Reynosa pour
coupîuer la route. S'il i est aiasi, un enguige.
mentut'rnit immiiuient entre lui et les troupes du
colonel Wilson, qui, ainsi qlue nous l'avons dit
plus haut, iient en mnrche sur cette ville.

ENCORE UNDESASTRE.
Les journaux de Qumbec reçu ce matinatiots

annoncent la destruction par le feu de la ville de
St. Jean de Terreneuve.. D'après les renseigne-
menu,.illJaritque l'dénment destructeur n'est
épargné( lue dex èdificos. Voici les détails
que donne o Cuanadien.

GRANDE INCENDIE A TERRENEUE.

La Gaelte de Qidbc dit qi les journaux
d'Halifax du 18 nu foptmùcaienentionde cet
événement. Mtas cornit la:- communication
entre ces deux places eut queeltiefon.rrêgulière,
le bruit pourrait être fonu.é eite igoré.

Dans les 'anntées 1816 -1817, et 18,St.
Jean; de Terreneu v ou-oo t ùh (uaeMe u
keu.. Un 1816,' 180 maisots furent <btoé,
1500 personneas trouvent saq hbltatits,
et la porte pécittialrepenienfa à 1oo0io

Etat des Produits, ete, etmarqués de ce Part, depeta
l'ouverture le la natinonaqu'at1 ji. '

ur I.drpoo.
?at" ..... .... ...... 2,229 baoris
Perlas.e................. 284< de
Atkatisaan décrits..,....... 107 ïdq
Fleîur. ............. 2,2

Bu?.....................d
'is11497 m

Beurre................. .20 luminet.f
PlaBel ............... 3,1I8pleus.
Madrier. .... ... 1048 do
Barread'an pe.. 336 de

*MAIAGES.

A L'Asomption le 23 du courant, par sa gradeur
l'éeêque de Kiegtn, Camille Archambaelt éer, N. P. à
Demoiselle lare Eleoard Oime, same Aile d'Amabte
Archambaia t er, lieutenant mlonel du même lieu.

A Qubele te 23, par M. Z. Charet, ecrd M. . B.
Deveau, i demoilselle Marie-Uôephibie ltiehrd.

Cact t,, 26 dil eut, M,-oéhla netde,,
J h î J onaan ,rile , & g ée d e aam ia 4e t d1iejo u r.. "

F.i cette ville luand denier le 22 du cournt, après,
une courle malale, e libyaond Pleusis laireitoyen

tabie, ild 82 ans.
Ata lSt.ibte, le D Dame Félicite 'arvay lide de 80

a,4 épse de.Siti. bPaherro,,5aesl 5isteur,a
core arCnt,age de â6.

VENTE A LENCAN.
Par - 3T . 7ernazd.
ENTE étndue dle l'iNFs, ruits, iile ,Sucr,
e tetr., MAMDI le TRENTE JUI ciu-
rant l oert %) vente à' bF4 dt grick

James lieddci'i, Cart. Ii:cx veuanig ireòétnent de
Merseille et de t10 , %chargé putrbula > La-
iunaveri., sit catraisen' consistatit en

Vi, J. Porto en pipeil demi p ipe et quarts
Mulr, do do" ' de
I luile d'Oive mi cisse.
Sure bîlanq ut caisse, Figuea, Amendes, Savon
île Camille, liiin de Malag, ail lIhita et deti,
lmite
Noir, lloucho ns, Bordenux en boile, Champagne

qn panîier et enI boto, de lumumaiI 'pre lit ilsi e18,
Frrnapag, dp Grlytru .etc. etc.

500 boites Vitris,Cruwnt Gi 7& x 8.1.
-E autros article.-

La dite venton erieil'ttntion deommerçats
et le 1011 dra offert enluts.

.Conitiosot Faîile.-'
L Vente if UNE heure

Montréal, 26juin, 1846.'

TAPISSERIES FRANÇAISES.
L :S ,uatgdelvie,nnt de rccnvtà r, drertmeut de

Pirli, un assortiment très considrable d ,Tarie.
gratta FoîxApiçsoo. Pris de la. t.4 à10., IL pI.

A USSI

Vin de Cham tgne première ualt1601, Fromage d
Gruyenu neutes de 2 lb. à 3 itb. à 1:31. par lb.

EJ. FAhI31R kCi£.
26 Juin, 18-16. Rue St. ŸiccntIo. 3.
N. Bf. f.. il. F. & Cie., erpédieront des Connlandea

peur la Fraire, d<.aaii 27 Juin,, 12 et 28 Jiuttetimmt
lejriassls se chîargcron.t u5e'pla5ir de gelles qu.eu vou-'3
da bien leur entier.

S Ay ENDRE, '.

LA. ClNQUlÈME LI.VRAISON

'LITTERAIRE ET MUSICÀAIý <-

DE LA REVUE CANADENNE.'
Pour le muis de Juin.

CETTE LIVRtISON'CONTIENT L

îoîîî tavêtu e Nationale d la St. Jean-Baptiste, prbeh6 à
îlsp arssia ale e Montréal le 9a Juis 184 par M.

leOrtd'lIsttot. '

-SOMM'AIItE'DE CF.TTE LIVItISON"I
Les deux Amours dri .'ar'tlermanceLehguilloi.-

Feuilletonn-Madeie ne' et' ilberte radian,, uiate, iar
Arsène 1itoua ..- La 1Jeaucser Dorée, purT. Muret,-
L.a Rasieemose Nlcetai 1cr, par M. tvane Goenc,.-So-
bleski, Xselik'o, Poniatowski; svis etAi. par Hanri di
Genoude,-lueiques Araires d'tlonneur scen de li ie
Adiluiire. lier Emile Marça de St. ll&Ilare --Le 'dernier
Iluroil, Pois c'agà&dle. par P. X. 0.-La convcerea..
lin due Dinîes par'Ctémeoee Rbert.-Ltteratuie Ca-
nadien, sulit, par ui Aroiyrac.-Serronp eur.la Fête
Nationale deSI..lean-Baptiste, prêchéà i égise parIs-
Iale de MNtç îtr ,alte 24 ulîî184 0, pa r M . ale Ors d-VI-

cuire llalo-utulAa CI% te Fjmniia-
tiaol arrangé pour Messieurs l'Aresociadon Sti.
Baptiste, par Mu. .1B. J.--teveil de la Polo gne,
chsant JraatiUe. Paroles, de Lo I>se Colu. Mlusiqu
de B. L., lPthx/UN.ICU- ' i

WT4VENT A LiBitAIIIE C1åÙAI 14
D'.. IL. FABRE. 3r.i, 3 Io àT.YVl

RU VRES COMPLETESDE BUFON;
OaNtE DE 120 NLA Es.< CONTNA I .

40 spe et, )co. rtiyoi L,.Iý

OIUVEIl. Edition, aeea CIasdnecaion r ?v a<
et des ctails de AUBENT4'' prede de 12M 0

panchun -naaý0 kitcoo r p4ao.

l'loe o uiicîpa Cudvela eceîîtJ~
clha ets.atlan de Dz aea,' dail

4cai etsginT e teo se am i
i reu. 'PRIX £9t Ru

2uîîu tOInn . St. stncentN'3 -



La Revue Canadienne-

MARCHANDISES NOUVELLES,

Rdcemment Reues par le Great Britain,
Rory O'.4More, Brionia et Errom.unga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Notîre--Dane.VENNENT de reervnir par les vaisseas ci-dess,,

ussOrtisent splendide et trs élinîtu de Mtamlrhan-
dises de fun.ds et de Git, et ils en ttendent encore tou
les jours par le PEARI., l..Al>Y SEATON, VIIID,et
autres V&luoaievellent d (lausgw et de Liverpoui.

Motréal, 12 miai, l g111,

MAINTENANT ARRIVE',
Par le James Redlin Cole. Berk, venant ligne

direrte de .liaruseille et Cette.

argaisin enistanetre Vin rouige et Blane com-
L amui, d'mie bonne qualitér in quart et demi barri-

qu.

Itain usbcil quart le bites, demi bcates et boètes.
.Scre blane e rpain.
Amandes, Nit. Aveline,.
Vin de Csipagnîeet mm variétéV iuitres artirl.,

qui seront risesten rentes a cliimuinenceniei de la semaiie
prochaine, notice sera dionée du lieu et du joir de la
,,ele

19 Juin, 118. * L. DF. I.AIAV E.

MAISON A LOUER.
ÀL -L Ài .0U Ett danis la Rue St. AîletixiIre, nni

l, îaiso ein pierrrs le taille, à deux étai-
Pri £25 oiîr le reste le l'anée.

S'adresser a

lCjim181r.

PH1ARMACIE (E''{L

Ilesi,. l il\ N* . Ç ,0

Vis-i-vis J. Roy, Err., meiiihw l.vîr v t cfr rie.

jD POT Général de Médienmîees I'rerais. l'% . '
tinte, l'edluli rhiiqiuiies, lirlunî rica furs, cor.

.etc. Cioulation des ',ialadies
DRn. I cau il:ri

Alnr a,2jneien Elève des 1 loitauxdil' aris.

O N a bein à l'AsCADENIlF .DEb MOlNTIEAL
d'un iprofesseur de langue freiçassc. Jsfaut qju'd

suit miaul de certiflet, etc.
S'adm.rese

jASNIF..S IELDEN,
Directeur.

2fxRue Ste. Catherle, entre kes rues. St. ulrbain et
Dellieury.
Mnté.al, 16 avril, Iqii.

- L

cL T DISRilC T DE MONTRLJL.

-AnR-Np'artts.

.Iongr. 'luqe LC'tholú¡ue île .lstrêi.

Burean( des Directeurs,
IV. nrkman, Présilent. Francis Hinirks,
.. lutwq"e, V. Présieili Il. MhuIland,

Joehnu E. ill.s. L. Il. lion,
.acob DeWitt, .Juih Tuly,

lmuhlvirret, Ino.chlu'u
P. Ur.oîihlui, .us;btriir
L.. T. I)riununonld, Nelon Daois.
Ji. .,Iuth.

est par l e ret duné que jusqu'à.aIi ncou-
traire i IN1EI l u.tile plyrer retie mustituison

aera de CINQ P OUl CENT sur les Députa de £50 et
au-deuiuso et dle QU.\TIRE lOUIt CENT sur le.

D Us ou-dessus ide cette suoinîe.
" uit otis:nîr cis les Reglus et Iteglemisents, et

auto-, mormations, un s'uressanut ou Bnresm de la Bnuu-
quequistuertiTiS I.ES JoUlS, de DIX heures à

T11<08, et dins les aoirées des .LUNDIS etde 3 X à

Paroedrecdu B"imn C.u s,JNu. COtINSu
se,..tasire.

u îrennl de la tmum d'Epargne, de la Cité et Dilrict
dle Aploiréal. No 4Ili tirande rue St. Jaciues, prte

isie ide l't ira ilitIel.
2 julin l ii.

L E husvipié il uesniu de QIUATIR COMPA-
GN511NS immuuédiatenwnuut. PCrsacunie de~utsra ne

rene ,'ni"s d',iinir leatirités réiuises et su-
ti.nu n diil'rire de hoî,ne conduite.

iitur St. tG uhuiel i V. GAR EAtl
fuieitréal 12Jumii. M archaid-Tailleur

VITAL DESROCHERS .")
., et.- u su. t.c u .

il EI.tEtt s Si. t lii, ii. Siur--- iieiîr t IF t s

Montréal, Rue St. François-Xavier,
vs--is la Banque du Peuple.

Brique de St. Ours.
L ES Sousignés propiétaires iuisie briqueterie cti-

Jinprable à St. Ours, aurolnt à enidre au ler

Plîiiernrs I(X0,"0l brique île la meilrvure qualité,
qu'ilsIisrerInt suit a loitiéal,aux Trois.ltisiérea nu à
Quebiec.

JOS. MOlIN ETFIL.S.
St. ours.

Moitréal, 2q Avril 18I. - ..- --

Place dans un Banc
A iLLsE Sr JAcQUEs

NE peroime désire avoir une plae dans un bne,
dans la ga.llerie îe l'Orgte. Tniute informtionis

der.Il trea cuées à A.-iB., aux Bureaux de la Rerue
C. E. BELLE ,e Si canadie"ne.

12.uini.

VOYAGE DE PL AISIR A BER TrHIERs.--i

.UNDI poiiiin étant un jour l l de , (Ia Si.
l'ierra) lceutu8T. LOUIS fen un ,vov.ie 

g
du plaisiràE lTlllt. Ue meib. r

pIur uno agrânblo excurion lat am.'ne w i
ptrra e'iefîir IluîiI u lnc lue ST. 15.11 pinirn

uir. Montrnl stuoi ir a IN huers: i. lî
Ilier I.undoîi inaîtinî aprés le Servie ii. i.t sra- -le

retîur i Mîn i lundi soir l lui iwret 7re. E. PliPli .ltE de er IAGNIIFIQU . ETA BL.ISSEP ENT,. sns éal dans ce pays, en off'rant nu piublic

lOtiri t cl 1u agu lour aller et venîl. 7,. îid. î0 sremiierlienta pur liineur.imentlibéral que von ut'ncNlI (. R CO) et hn reenote, durant les

rni C1ri 1r ui an qu'ils ot oduit l'étabîlinement sibic conî uiu le mti d'tIUTEL RA8Cl, a j'honneur d'aino-

Mîîntrêl '3 juin, 1-16. ceur qu'il vin a sle tai-ranspurter dalis cette

V E(AlLLEZ LI RE C RTTP. . N N ()NCu

Le Dr. T AVlERM?.E1R p'érienî reux RUE NOTRE-DAME.
quti liti oit fîCidlcs de ie lUf/Cl' (f<ilCtl. t'i.devant appurenant Wm. 11niiim Eer. et la réidence des iuîierneulrs es lordu Durham et Sydenihom ;

'omn;ul)' i Tllllié .. Baptiste Ioenai lu ai n u nisdi i i it itè rae m tI' le, euininitii ejut unle. erecherches que

i 'lû q u 'il a a e ss é (le r e l io'e r , €e s 8 ' li O hin tdr t de ir ni l e 
t 

. Leae d I T A T I es t ei le , d ureaic til d ue.tî uîc lu Iha tp dc a e , de lu

de l.uîuuî,î,u. c.;li~il:ul , 1ii t ElirisI. . Vatu Isnuî ',ii ti. rî I Vit.lus iitlilies, Ilri tiuraiui% dieiCuiui u dePulais île

.'tOtItCSqîhilui :11 butt <lu ~ h, tlleresu.îl-rivéullssiîri.liliem.. Lan ieaité du le. ,I, lé minliur inqiielte, 1' itel et lbâti, li30iles/fll/fi la (Ofle (eS 'igrills .:I-nltm he e.t a aile vie extellenlt·, maZni que de laî,oîlois eui le aie ?lm<letilsi.onnéndesnl.i1s îe lniîir s euiriiid%îir ; il eoiiiii;iide île touis utshesieîlenm8niedeu
foudti'Ol bienlefaire s(oir iiimi((t- Cité,de l itiviîe, de IAhu Ste. ltin de la live eppùosée, de la IMontagne et du paysge si pittnreqlnue qîut

pe 71.fClit6cililulitempsCeuxini été meNulé l fduil en roînille avec les blEUBL.ES, TAPISSEI ES, TAPIS, TENTURES

qui lui doivent (le venir rélci' leurls re, lo r N oluVE%, ET uu INIEF l t.Us s(Ntt'TU F12X ET I1. îP LUS t SIIIO NABLIE dignce d.

Compt 'sies.' tli utes Piiiilà lil, 'l F i 1,It1IIOTEL di l'Arnériqii lBritaunnique. Oniirua e iuna bla niaissu 6 eiiiînilires de bains et

Uneli /CSlu !sal l d llnrd.
..... l.a T lE ver trnujîrournie de uites les urretés lde la saison. 1t en môuue telîmpe que le propriétaire n'epar-

N E i ir et inilc UT à l r gner rin or ali-faire rux qui toudront ii l'ho nrer de ueur pati ge, le gnid nombre de ¡ r onnes que l'éten-

N o 13 , ru e Nut r o-D a ii e U. lio.u e r, . du d e o n i n i t li, se m,, nI t lu i ri e t dl e re cev o ir, er a q u e ses p rix et c l hir ge s ser î mn t tre s r u i n l s. D s voitur es

15 J. I 3,r Nr- A pris.£5 b t sont tuiiiiuiiirrs preiel à conduîre lei siyogeures ail Iateîoauapeur, nu di-rentsenrits id dépinet, aux tureaux

5 -u n AD F RE W NIsl ui Diligener, et à aller les irciilre à leur arrivéc. Uinf ei hiir.)i 1riétaire altuel ie niegligera rien pour
- .. IriIldre bot étiaiblim. enl diit ligne du patronage libéral qu'il a déjà reçu comu e successeur de iasco.

DEMANDÉE
Peroneutiic4uuIî nmuraient i liesoin l'ttun Ins-

. tituteur poualii ur en seiger l'Anglaisa et
le rnçais grauuliemn et toitea les auitres

lrnhe.lts d'éduentin elèmntair, pourront
obtenir les informtiations sur unm tel Instituteur cn
'adresxiat à nos bureaux, ou à Lous LacuiA-

l'ELL sIItitutetir.
Ste. Marie de Mnhnir.

Mlontréal, 22 mai 1846.

SOURCES DE ST.LEOJ\
L ES SOJURCES DE ST. LEON, situés àienviron 4.

mnIle de la Riére-uî-.oni ontété loudes wnior
quelqu1es années, par le Soussign I, lii ipreid la lilrté
linformer ses anis et le public qu'il réside sur les lieux,
4.ù il est prêt à recevuir les voyageurs et t expédier l'Eaui

Minéral:e à ceux quie crdemanderont.
Les persontos suivantes qi onnt été itummé Agents en

Alireôut caîislammneut à Ivenire ; il Molntréal, elca M5M -
IlARK1iN kB.aEaUx-; iux Trois-Rivières, chez MMs.
1..saur.tc CiE; et à Québee, choz bl. E. GiNeiR.u.

St. Léon, 13 ma..JOIN GItANT.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A LVHUILE Av.ittis u t
gireld U .d Fs. 4eu1 Sîr. t'ATis LEi tit>, de -

r, s n s n e p o t udIl, , ." S, ',' ".r
so iTui toue îlldiiire u-vpu; ni ienu t trer-an · t
cil i .ta., t~ a' tu

°'il "itr "l J uinîItIl

J. Mi. Donegana.

_._

da,
[Cl-DEVANT DE KINGSTON.]ETANT venu me tlheur à Monitréal, n pris cet ETA3LISSEiIENT mi bien rnnu comme

E 107'IE" R.,K-8'O, qu'l n entièremn tt 'tuel, et oùi les VoVaeum trotuveroit lott le com.-

fort et lotit t ':urns-nicé qui pett se reuncontrer dans les9lprinicipatux hôtels rIe ce continent.

r Lx Viii,
le Chambreus Coucher seront tuînurs chnisis avec la plu..crupuleuse suenîin

suinv i e sîis et seîont on ue, en hiver tlt u egré ur. quande lu nahu. Aa u"s auire qu i e ,nu i serînu de ta

1-uiim te, hturîti. q t ",telu -.1 ri lue rpauiili : lu u deet . r

Le. .4Salo.s de Dam ries e l d esiciurs bcosorta tiulabiud d'ul i hotel

14 outQrWlteI.,plu.IdgiQuei.hoins lespluaîeniî

t'lu 1.1-1us ey rpr.» i on s'a edae il anct qui Phorl
tirs urur. D..Y s u . îns e. tn ePs e"î!utei île .onsc di

nu o1 a àn a t s r, a r un t a Yr, t
deiiitrepion les plous ured nlad us a u irertion d'un ch te, a.id.

La Carte dI Menu Des Bains de différentes espèce".

Nmpredra u s te te.iirau . "%nlest eron trnt tujon pr iur lieux

ruc n in pu l nSien ou r n ua rva . s inie èn rt ni le ie
ar lexéutu de rementuinairudcontpnn i eri tonur peouir marin, r art des Di.f-.

J. H. DALEY saisit cette ocension pour offrir ses remerriments les plus sincères île l'encouru-
gement ditingt et libéri qu'il n reçu pendalunt ni longtems a Kingston, et il assure ses bons amis

et le Ipuiblic en général, qu'il -3 cmontrera totjotur très enpressé à douner toute son attention à

.\io treuil, 16 juin 1846.

10IOTRES, BIJOLUTERIE, AIGENTERIE, IL

Lu Pu BOIVIN,
E Sonissiigié ient, de reereoir de New-York et t' Angleterre, une partie de son asusortimet D'ARTICLES

ENc BIJOUTEIRIES, et autres parmhli lesquels attcunelit:--

Montresenorémaillées pour Iames, ,Eeritoires(L.adiescampanions), plumesenor
hîiîitees du ricers du Messieurs, et plumes en oier.

e-( le.rî ce do MFusils, Brosses, Paniers Français. Portemen.
ChainîCs-Courtesci Cletfs ent ir, traus et un assertismeit de miarchen.
Rubas à la LouisPhiilip.pe aeeornements en dises le goût et de fCantaisiC, Rasuirs

acier etenoer, depreiere qualité, Canirs Ciacaux,
Lorgnettes Doubles en or et en acier, -ITEN-r n Aii5-U

do Simples do UN asetiment étendu de Parfumerie Française
Epingleties à raimée, le l meilleure qualitée et par le Errlîl::ua

di topas et émi lées, de I.iverpool, une cilleltion riche de mentres
Bule', d'Oriltes, nouveaî goit, patentées eineor et en argent de ianufacture

Bagues de Dames et M lrs., e grand variété, anglaie, etc., e.,

Montréal, Juin, 1846.L . •P. B4 II N,

. 1 24'gis dsaM
A tAiStiN EADRY U ItF. sie'nî île meerAir nn asstintltdu priitempv denîarhandiets de VOND!

îu.Lle GOUTS, choisies avec lc plus grai&d.seu, parmlii des iss:cié ilhis leui ld"éreots maurchési de Francs,

leterre et d'Ecosse, ils lnt surtout ei anuecbelle coieetin de hles à Satiin et Castiuolr, Etîlfséia.,

slon et à veste, Tapis fin, superlun, Bruxelles et impériaux, aussi des Btuîi,& l ase la teuilles dérable et le castor.

Mlontréal, 12juin 1846.

A .'ISON IIARItIIN ETj M O T TO ~ M C P Vêtemient de Damnes etc.,. Ls
A UX tnnre , publ MPORTATION DU PRINTEMPS. r°a " de laCampg

lrrivée ilasrtiment ro m oinv uités i iiterlisaes
llet de AMnciieelln defuiul Il.k le , il )-trouveront uai
ele iataiir., e lre ciom- ce qui peut civenir à les
nerr s e lA des prix ra

drins cmpenietd ce q'uil y aontréal12juin 1846.
mode en fait de tissus. al .140 rue Notre"Dame '

FELLINT k UE11NIBÉ
No. 130, RUE XOTRE-D.,LME.

PRÈS DE L'ÉGLISE ANGLAISE,
PELLANT & BRN A1RÉ viennent d'ouvrir let Magazin au No. 130, Rue•

.. • • Notre-Dame; leur fonds se compose d'une grande variété de Marchandises l'Uti-
lité et deFuntaisie. Ils Wollicitent particulièrement l'attention du public sur leur nasortiment de
nouvenutès et Je Clhapniaix di Dnmes, d'enlats Ie, t e compose exclusivement de tout ce
qu'il y a de nouveau et de plus à la mode.

LE Sousslgtné vient de recevoir par le Great Britaii, Poaayr et Lndy Seu0on, VINGT CAISSES de CHAPEAUX
de CASTOR, et de Sole, comprenant toutes espèces d quliiés, des modes les plus rcentes et dans le dernier gpûla

Les Marchands du Haut-Caunada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la libéralité ordinaaC

ÂNDREW HAVES.
Maison de Ch fl eric de Londre Etablie en 1837, use prte

Montîreal, 15 ma, 6 ddroite dela Placed'Armes 141 rue.Notre-.Dame.

MA G1SIX .DE àMBRIVE. F. Sounigné prévient le public do cette vile, qui'

A VENDRE, PAR LE SOUSSIGNÊ L vient d'ouvrir des Salles d'Enan, au No. 40,
Grande Rue St. Jacques; .où il fera régnllèrement les

NCRES, Chanes, Cablen, Goudron de Charbon, MAR etEN Dcq ' ; elde EULES
.tie Cuivre Rouge, Brai, ltsine, Toile à 'oile, Etoupe ARD Iet EN E , des ventes
ak CaHluer, lile, Peintures Suir, Carvelle, Pnulies, Il se chargera de vendre à commission toutes espèc*

ateComa Palo lttes et de Steabot d'effets etd'articles de ménage, soit chez lui ou au da

FRANCIS MULLINS, micile des individus.

Quai dra Steambol. Montréal P0 ud 8.

.. avril. Mnra,10arls -
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Importation directe de France.
,Marchandises Frangaises. - Ornenienls d'Eglises. - Chapeaux.- Vins. - Fromages, etc., etc.

Lient de recevoir par les derniers arrivages et a maintenant à vendre aux voùte, dLO ISt EnA u ea- EJ. D. lernard, écr., Rue St. Paul, un assortintent de RUBANS FRANCAIS et
Marîhandises de toutes sortes venant directement de Paris et de Lyon. Pluche noire pour chapeaux, Pluches de diverses couleurs pour meuble.

AUSSI A VENDR: AU IIE3XE LIEU.-Patés de FOIE GRAS TRUFFÉS, DINDES TRUFFÉS, POULARDES TRUFFÉS, TRUFESEa
bouteilleî, CHAMPIGNONS, et un assortiment de divers autres articles.

M. L. D., prévient les MM. du clerg qu'il a .lttendu de jour en jour par le Joh i Reddin,
aisi à vendre au lieu un assortiment d'ORNE- Capt. Beck, venant directement de Marseille. C H)
ENTS d'EGLISES, brodés en Or et Soie.-- Mode £I t n peiquart de 30 gutatsU 1F I .
VOILE pour le St. Sacrement, V D de Msdre, do do. LE Soussigné étant en rlation d'affaires atRaisins, Fies, Siiece-Blnne. tbL
ECIIARPES pur ditto. Savon de Catiie, et diîerses sutres articles, les grands Eîablinements de Fonderies dans l
UN ETENDARD représentant StJean Bapt. Puis quelques pipes de Vin d'Espagne supérieur, Roiyauiie-Uiii et sur le continent Européen, t

drnis lhl'abiitule de faire venir des Clorlbe dE.
De Statues de la Ste. Vierge, en plitre, de 5 - ,ti.gpar le Tyne. - glises, imforme les Messieurs du Clergb qu'il

piels et en composition plus petites. Fromage de Gruyre, Mera toujoir iprêt a recevoir des commandes
Dittu iorées et argentéesi. Champagne de lthiînart père et fils. pour cet objet ; ayant importé cis artilen di.

Do. mouetet Chanidon. pims plisieurs nnnées4 il espière pouvoir atis.
.1tlendu ax»uti oapeu. faire MM. les Curés qui désirent en faire venir.

-u'."i "nifend 'ejour en jour par le concordiu. "uelms °doux. de Chapeaux Français dans le meilleur

CIBOIRES. CALICES, OSTENSOIRES •ous les articles ci-haut ont été choisis par M. De LOUIS DE LAGRAVE,
Ilîîils.-Porte-DiîLagrane luimême, pendant son aéjour en Europe, l'hi- . Rue St Ftes aux Ste. us-Pr-erer dernier et il peut les recunmaider. Rue "..Fra

.Nouvelle Maison d'Atgence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier.
o n arri A r GCEa

mant mal'en de pour toutessurl

,il ét no- ietédecersu
mé A;;ent, pour le DE TABE

Canada, par la
MAISON AI.EXA NDIt E, DE PARIS, pour la l'enteîdes PIANOS-OIlGLES.IIARNIONIUNIS, lesquls peuent être très bien ada tés pour les Fglises, ayant le niême seas
les Orues ardiniires, et le prix étant plusi à la prtée de teutes les fabriques. Deux de ces Orgne arrivent dans quelqeira dlans : !iro rodie et pourront être examinés.

AYANT été siiié .;;ent poulr uie Maison de I.dre et de Birminglian lur tous ls articles, argetés ti dé rés tant pcur l'usage des Eglises, que pur des objetad.
table ; Je me chargerai d'aucuni méoire que lnn voudra bien nie cosifier, ainsi que d'expédier ute sortes d'objits, das.ette branche, qui auroit été endummagés, pourka
faire remettre à neuf, et cela à des prix Ires midrées.

LOUIS DELAGRAVE,

'l


